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Lus moieiiis vivants 
L'extraordinaire développement p r i , par 

Le mécanisme depuis le milieu du siècle 
dernier, .a multiplicité des voie- ferrées qui 
en si peu d'années ont constitué _ notre glo­
be un véritable réseau dont les mailles de-
trieaoent pour ainsi dire cliaqu-r. jour plus 
étroites l'autoniobilisine et l'emploi des 
puissants tracteurs routiers qui déplacent 
comme en se jouant les formidab.es masses 
d'acier qui constituent k s pièces lourdes ue 
l'artillerie moderne et la charge plus con­
sidérable encore des munitions dc:-tinées a 
leur chargement, en un mot l'application à 
l 'art mi'itaire du moteur mécanique, a eu 
pour effet de reléguer au second plan ce 
moteur naturel qui est la bète de somme. 

Avec les méthodes de guerr. actuelles, 
ue cheval lui-même tend i disparaître et 
avec lui it pittoresque de ces furieuses 
charges de cavaleiie par lesquelles le plus 
souvent l'art du peintTe traduisait le.- pha­
ses caractéristiques de ces épopées sanglan­
tes, 

Il n'est donc pas sans intérêt de passer 
en revue quelques-uns de ces moteurs ani­
més qu'à différentes époques et dans diffé­
rents pays les hommes uiïisèrent comme des 
auxiliaires plus ou moins piétieux* dans 
iirurs expéditions armées. 

Nous avons déjà parlé du cheval, celte 
plus noble conquête que l 'homme ait jamais 
faite au dire de M. de But ton ; nous sapons 
aussi que les anciens entretenaient souvent 
a a œ leurs armées d'énormes éléphants qu ils 
utilisaient non seulement pour les transports 
difficiles, mais encore, c^mme combattants 
chargés d'enfoncer les phalanges ies plus 
irréductibles. 

Ln Afrique, le cliameju est l 'animai por­
teur par excellence, de même que le méhari 
eit le véritable coursier de guerre des pillar­
des tribus de Touaregs. J ' imagine volon­
tiers que le6 Lapons, quand Us faisaient la 
guerre (car depuis longttcmps ils n 'en 
éprouvent plus le besoin) enrégimentaient à 
leur suite de vastes troupeaux de rennes. 
E t il eo est de même des tribus errantes 
du mlord-est sibérien, bien plus pillardes 
encore que ies Touaregs, auxquels je viens 
de faire allusion. 

A ces différents animaux, nous pjurriouus 
joindre, si .vous ie voulez, l'âne, ie mulet, 
le bœuf, l'hémione, le chien ,et même l'au­
truche, pour passer en revue tous les ani­
maux-moteurs de la création. 

Et cependant nous en oublierions encore s 
un et dks plus important : le mouton. Le f 
mouton employé comme bête <ie somme ': . 
me direz-vous. 

Parfaitement ; et sans prétendre qu'il r? 
vaille tous les autres animaux-moteurs que j 
je viens de citer, il est certain que dans j 
quelques cil constances il serait bien diffi- l 
cile de le remplacer. S 

Le mouton est en effet la providence de» | 
jeiplorateurs du Ihibet et des hauts plateaux | 
du Pamir. 

Là où pour tout autre animal le chemin j 
devient impraticable, le mouton du Thibet i 
passe aisément et, qualité plus essentielle \ 
encore, U résiste mervt-iileusemcnt aux ri- j 
gueurs d'un climat qui serait morîei à tout î 
autre animal domestique. | 

Les tribus qui sillonnent ces contrées dé- | 
sertiques ont, de tout lemps, utilisé le mou- ! 
ton à de point de vue et c'est en «inspirant 
de leur exemple qu'il y a une trentaine 
d'années un explorateur européen eut l'idée 
d'organiser une caravane accompagnée die 
trente moutons chargés de grains et de fa­
rine. En voyageur intelligent, ie capitaine 
Biddulph voulait faire une expériende dont 
pourraient bénéficier ses successeurs ; il 

riture. Au terme du voyage, une seuile tête 
manquait à l'appel. 

Si l'onjveut considérer, d'autre part, qu un 
seul homme suffisait pour conduire le trou­
peau, il parait évident qu'au point de vue 
du portage le mouton du Thibet est .appelé 
à rendre les plus grande services aux cara­
vaniers. Tous ceux qui auront à franchir des 
régions semblables à celles dominées par le 
Karakoroum trouveront de grands avanta­
ges à se Servir de ces animaux. Non seu­
lement ils demandent peu de soins, mais 
encore dans le sol le plus maigre, .là où des 
chevaux mourraient de faim, ils savent dé­
couvrir les quelques herbes nécessaires à 
leur existence. 

Et la conclusion du rapport écrit par le 
capitaine Biddulph fait ressortir en faveur 
du mouton un argument d.nnt on appréciera 
toute .la valeur : n Quand toute* les provi­
sions qu'il porte sont mangées, dit-il, on 
peut lre manger lui-même ». 

Avoue? qu'il est difficile'de pousser plus 
le cynisme de 1 ingratitude. 

de JALHAV. 
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COMMUNIQUÉS 
ALLEMAND 

Berlin, 20 août . (Communiqué officiel; 
Théât re de l a gulerre à l'ouest 

Peu à peu, l'activité combattive ses-
o.'.tiéd-i-> au nord de la Somme. Près d'Ov'! 
lers, les corps-à-corps ont encore duré jus- j blé. Le chiffre dies prisonniers valides 
qu 'au soir; des a t taques anglaises isolées j {rg_\\& pa r nous déparsse 300. Le bombarde, 

au nord-ouest de Poziè- J nient a été très violent d e p a n et d 'autre 
dans la région des at taques. 

Calme sur le reste du front. 

Dans la région à l e s t du bois de Vaux-
Chapitre, la lutte à l a grenade s'est .pour­
suivie assez vive aux abords d e l a faute 

i du foin de Vaux. Les réact ions ennemies 
j n'ont amené aucun changement apprécia-

RANGER 
ALLEMAGNE 

U u R i UL PRINCE DE SAa^M-SALM 
Berlin, 18 août. — Le prince héritier 

Emmanuel de Salm-Salm, u été l iesse 
orès de Pi-n.sk, par imn éclat d'obus qui 
l'atteignait à la tète. Le prince, qu ' était 
gendre de l 'archiduc Kvédértc, a succombé 
a ses blessures. 
AMERIQUE 

LES PRODUITS COLORANTS 
New-York, 19 a,*iù*. — Les fabricants 
mat ières colorantes ont formé, de aux 

Etats-Unis, une association destinée à 
faire sentir son influence à la législation 
relative ri ceite bratiche;en outre, les mem­
bres se prêteront mutuel lement assistan­
ce et soutien pour les recherches et expé-
j-ienees à faire. 

LA GREVE DES CHEMINOTS 

ont été repoussées 
ies et des deux cotés du bois des Fou- i 
reaux. D'après des nouvelles parvenues à j 
présent, a u moins huit divisions anglaises -, 
et quatre divisions françaises ont pris pa-ii : 
à l 'a t taque du 18 août. 

A droite, de la Meuse, l ennemi a re- t 
nouvelé hier soir son a t taque sur le sec­
teur Thiaumont Fleury. 11 a rpénétré <•* 
nouveau dans lu village de Fleury, mais 
sfrai' le res'te du secteur il a été repoussé. 
A l'ouest du mont de Thiaurmont et dan-s. 
le bois (lu Chapitre, des a t taques e n n e m i s 
•ii la grenade sont restées infructueuses. 
Des patrouilles anglaises ont été repous-
sées près de Fromeilles et au nord-ouest de 
l iévin. Nous avons fait quelques prison­
niers pies de Leintrey. 

Théât re de la guérie à l'est 
Front ctu feld-mri.récahal-général von 

Il indenburg : 
Sur la Béfésitia, au nord est de Djelja-

tilschi. des tentatives de traversée russes 
ont été déjouées. Des deux côtés de Rud-
ka-Czemvip'zcze, sur l e Stochod, le eora-
ba.t continue avec les troupes ennemies qui 
ont pénétré sur la rive ouest. Une contre-
nit.ique réussie nous a va lu 6 officiers et 
367 soldats prisonniers et un butin de 6 mi-
1 rai lieuses. A l'est de Kisielin, nous avons 
délogé les Russes de quekpies iranchées 
avancées. 

Front du généra! de cavalerie archiduc 
Charles : 

P a s d'événements particuliers au nord 
j'es Carpathes. Dans la région des mon­
tagnes boisées, les troupes uillemanrtcs se 

Par is , 19 août. (Communiqué de 11 11. 
p. m.) —• Au nord de la Somme, en dehors 
d 'une opération de détail qui nous à per­
mis de rejeter l 'ennemi die l 'élément de 
tranchée où il a v a i t pris pied cette nui t 
au nord d e Maurepas . la journée a été cal­
me. Nous avons poussé activement les tra­
vaux de consolida tion d u front conqni-r. 

Actions d'artillerie peu importantes en 
raison du mauvais temps. 

Eu Argonnes, nous avons fait sauter 
une mine qui a. bouleversé les ouvrages 
avancés d e l'ennemi à Vauquois. 

Sur la rive droite de l a Meuse, l a lu.te 
d artillerie reste toujours vive dans le. 
secteur Fleury-Vaux-Chapitre. Aucune 
action d infanterie. 

P a s dfiévéneruaents imrportaints sur le 
lestant dlu front. 

ANGLAIS 

Washington, 19 août. — Les efforts du j s nt emparées de la hau teur Kjreca a,u i-r j 
ésidiernt Wilson en vue d'éviter la grève j fa Zabie et ont rejeté de fortes eonrre-at-

n'ont pas abouti jusqu'à ; raques ennemies sut l a Magura . cheminot s 
présent. 

L 'EMPRNNT ANGLAIS 
New-York, IS août. — L e nouvel em- j 

prunt .a nglais de 50 millions de livres ster­
ling sera émis f.trx Etats-Unis le 1er sep- i 
tetuibre prochain . Il sera gagé par des '• 
tonds américains, canadiens et autres 
d 'une valeur de 60 millions de liv. st. 
Le syndicat des bamquiers prend l 'emprunt 
à 98 p. c. et l'offrira au public a 99 p . c. 
I. Angleterre se réserve le droit de rem-
iuourser l 'emprunt, en tout ou en partie, 
j u squau Si octobre 1917, au prix de 
101 p. c. 

ASSEMBLEE DL CONGRES 
Washington, 19 août. (Havas.) — Le 

Congrès est convoqué en assemblée ex­
traordinaire le 22 août. 
ANGLETERRE 

LE P A R L E M E N T EN VACANCES 
Londres, 19 août. - - Le parlement entre 

er*. vacances mercredi, et ne se réunira 
a nouveau que le 10 octobre 

Le ma i re et le greflier de Dublni se 
sont présentés jeudi, en cost ' ime de gala , 
à la barre de Chambre -Ses Communes, 
pour présenter unie requête demandant 
qu'une nouvelle enquête soit ouve r :e à 
propos du meur t re i l r l a n i i i s fions la 
Kingstreet, durant la révolu» de 1 l i s t e r 

DANS LE MINISTERE 
Londres, 19 août. - - l.e iinarquis d e 

Crevve est nommé mini-tre île l Instruc­
tion publique en remplacement rie M. 
Arthur Henderson gui est n o m m é gênera i 
paymaster et reste a t taché aiui Cabinet 

Londres, 19 août. — Au nord-ouest de 
Bazeintin-le-Petit, nous avons étendu da­
vantage nos progarès dans les lignes enne­
mies pa r un petit combat localisé. Uno 
nouvelle a t taque ennemie a été complète­
ment repousse de Mitrtinpuich. 

Combaits sur tout le front depuis Po-
zières jusqu 'à la Somme. Nous avons ga­
gné du terrain vers Givenchy et Guille-
monl et fait 20') prisonnieirs. 

RUSSE 

Pétrograd, 19 août. — Sur la Zlota-Li-
pa, à l'ouest de Podhaitze, des forces en­
nemies importantes ont pris l'offensive^ 
laquelle cependant n ' a p a s e u de succès. 
L'ennemi a été repoussé avec des pertes 
énormes. 

Sur la Bysvritza Solotwinska, nous nous 
sommes emparés de Lissetzetaryi, sur l a 
rive ouest. 

Dans la direction d Ardzeluze, dans les 
Carpathes boisées, nos troupes se sout em-

ts h; ! P31-*-*5' d l w *« s é r i e d e hau teu r s . 
Dans la direction d e Kôrosrmezo, nos dé­

tachements ont continué leur m a r c h e en 
avant, et se sont approchées des cimes 
v>rès de Kdrosmezo. 

Dan-s les Balkans 
Biklista. au sud du lac de Prespa et Ba-

nica sont prises. Au nord du lac d'Os-
t-rowo, la division serbe de la Drina est 
îejetée des hauteurs culminantes île Dze-
maat Yeri et de Me4erio Teperi. Ls con­
tre-attaques sont repoussées. 

Nouveaux smecès de nos sous-marins 
P a r nos sous-marins, un petit croiseur 

ot un 
19 août dans les pa rages de la côtes est 
anglaise: un atirtre petit croiseur et tin 
vaisseau de ligne ont été endommagés p a r 
des torpilles. 

YPRES EN BOIS 
M. Colaert, député et bourgmestre 

d'Ypres, a commandé récemment 6,000 
maisonnettes en bois démontables , a u s ­
sitôt que les circonstances le permettront, 
ces maisonnet tes seront érigées pour ser- . 
vir d 'habitat ion à la" population dTYpres, | 
complètement détruite pa r les bombarde- j 
ments. 
LES P E R T E S DE LA MARINE 

MARCHANDE > 
Le bureau Veritas de Par i s publie 'Une j 

statist ique des pertes subdes durant l a 
guerre par la mar ine m a r c h a n d e des dif­
férents pays. l,20i vapeurs et 271 voiliers 
jaugeant ensemble 3,324,725 tonnes, ont 
coulé, ce qui constité à peu près 6 p. c. dies 
lliuttes des diféfrents pays. 

L'Angleterre a perdu 5ji3 vapeurs , jau­
geant ensemble 1,422,353 tommes, et 98 voi-
iiers de 26,346 tonmes; la F rance , 45 va­
peurs (121,612 nonnes) et 28 voiliers (26,375 
tonnes; la Russie, 18 vapeurs (36,255 ton­
nes) et 10 voiliers (9,338 tonnes); l 'Italie, 
18 va.peurs (50,372 tonnes) et 3 voiliers (2,725 
tonnes) ; la Belgique, 11 vapeurs (22,938 
tonnes) et i voilier (2,208 tonnes) ; le Ja­
pon, 3 vapeurs (9,428 tonnes ; le Por tugal , 
I vapeur (623 tonnas). 

Les pertes totales des Alliés sont donc 
die 764 vaisseaux, j augean t 1,730,573 ton­
nes. L'Angleterre a -perdu 7 p, c. de son 
tonnage spécial. 

L'AJlema.glne a perdu 441 navires, jau­
geant 1,106,457 tonnes l'Autriche, 49 na­
vires (173,317 tonnes); l a Turquie, 36 na­
vires (46,851 tonnes). Les puissances cen­
trales ont donc perdu 526 vaisseaux, jau­
geant 1,326,625 tonnes. 

Dans ces chiffres asont compris les na­
vires aillemiamds nav igan t sous d ' au t res 
pavillons e t j augean t 795,000 tonnes. Ce 
chiffre n'exiprime cependant p a s une perte 
net te; ajmsi la « Gazette de Francfort n 
fari rtremarquer que les Etats-Unis ont 
acheté 33 navires al lemand» (162,750 ton-

', nés), et que la Norryège, la Hollande et 
; la Turquie en ont acheté 8 (20,000 ton-
! n'es). 

L'Angleterre n saisi 33 navires alle­
m a n d s (490,023 tonnes); la France, le Ja ­
pon et la Russie en ont saisi 63 (120,000 
tonnes). Il faut ajouter à ce chiffre le ton­
nage des navires saisis a u Por tugal . 

AUX BALKANS 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
IW jour d< l'inn<e 1911, rrtte 131 loir». 
N L. le » «ont P.O. le i sept, P.U le II sepLD.Q.Ie I» sept. 

Baromètre de la veille, à midi 

Température maiim» 20 centigrades 
de la veille minime 6 centigrades 

Prévision pour le lendemain convert 
U (Cie de jour : Sl-Prival 
La tête du lendemain ; ar Symphorien 

j A > i u i a i u u i > y v u i , i i i . i u 31 .J , ' J i v v . i . . - v . u i . - , J I -( 

chercha donc à déterminer méthodiquement \ conui-- conseiller du gouvernement dans 
les aptitudes motrices de ces animaux qu'on I ! e s questions ouvrières. Lord Newton a quitté ses fonctions de 

gênerai p a y m a s t e r et es t nommé sous-
secrétaire d 'Eta t aux Affaiîes étrangères. 

Le marqu i s d e Crewe reste Lord prési-
deot of the Couriicil. 

Aucun changement n'est donc inteirvenu 
dans le Cabinet. 
RESTRICTIONS AUX IMPORTATIONS 

Londres, 19 août. — Un airrêté royal in-
ou jfedze kilogrammes la charge d'u mou- I t e r d i t l ' importation dans le Royaume-Uni 
ton qui, sous ce fardeau, parcourt chaque | des « « « * * ^P^- * » verre à vitres et 
jour une étape de m i n kilomètres, cou- S d e s m i r ° i r * - Cette interdeition n e s'étemd 
pée, bien entendu, de haltes fréquentes. I P™ aux produits autorisés par le Dépar-

Désirant activer sa marche, le capitaine | t , ™ e ™ E
d u C**™™****"** 

Biddulph {mm. ̂  .0 kilos ^ ^ ^ ^ ^ -^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 0 ^ ^ ^ ^^E^j 

e Milan, 20 août . — Ijes tréméraux italiens extrêmement | -j. . . . . r-. . , ° . , 
., | Tancredi et Pittaluga. ont trouvé la mort 

•pleut réunir aeseir facilement en grand mom- i 
bre dans ces contrées. En conséquence et f 
pour que l'expérience fut aussi concluante | 
que possible, les moutons ne furent chargés 1 
que de provisions de réserve, dont la char- | 
ge devait rester intacte jusqu'au moment | 
où les voyageurs seraient forcés d'y recou- i 
rir. f 

LAS Tartares limitent en générai à quinze t 

moutons porteurs. 
La route à parcourir était 

pénible, très escarpée et fort caillouteuse, 
n'y eut cependant qu'un seul mouton qui re­
fusa complètement le service ; les autres 
marchèrent sarrts qu'on eut trop à s'en pré-
occujper, tout le long du chemin. L'étroites-
se des sentiers serpentant sur des côtes 

I au cours des combats autour de Gorizia. 
MORT D'UN FUTURISTE 

Lugano. 19 août. — M. Umberto Boc-
cioni, le peintre ftitauriste connu, vient de 
succomber aux suites d'une chute de che­
val qu'il avai t faite s u r le c h a m p die ba-

abruptes fut le plus grand obstacle apporté ? tBnj^ 
i l u T O T \ i / t , f j 5 .! o al™ m i r . l j B - r-n-r.lA',.^1 tr^,.tr. & à la rapidité de la marche ; rapidité toute 
relative, on le comprendra Forcés de mar­
cher à la file les uns des autres, les mou­
tons ne progressent en effet que très lente­
ment ; il n 'en est pas de même lorsque le 
troupeau perat étendre son front sur une lar­
ge étendue. 

Un auWe problème parfois très difficile 
k résoudre est oelui de l'alimentation du 
troupeau. Si le mouton rencontre de l'herbe 
sur son chemin, il la broute, mais quand la 
route à parcourir comprend de grands es­
paces dénués de toute végétation, le mouton, 
habitué à l'herbe, refuse obstinément le 
grain qu'on lui offre, et fort judicieusement 
le capitaine Biddulph fait remarquer dans 
le rapport que nous avons sous les yféux que 
sur ce point il y aurait lieu de soumettre le 
mouton considéré oomme auxiliaire de l'ex­
plorateur à u a entraînement préalable qui 
penniettrait d l varier son régime alimen­
taire. 

Malgré ces difficultés diverses, notre ex­
plorateur , matât» cependant que son trou­
peau a pu fournir en un mois un parcours 
de cinq cent trente kilomètres, pendant une 
saison fort ioctémente, dans tm pays pres­
que privé de pâturages et à une altitude qui 
n'est jamais descendue en-dessous de trois 
mille six cents mitres, n est à noter que 
pendant la nuit la température descendait 
presque toujours à quinze ou ftïze degitiB 
en-dessous de zéro. 

Les moutons, d'ailleurs, paraissent souf­
frir très peu du froid et du manque de nour-

h 

R A P P E L DE CLASSES 
On annonce que le goiivemeir.eint i ta­

lien a l 'intention de rappeler sous Jes ar­
mes les réservistes de première et de se­
conde catégorie, âgés de moins de 40 ou 
45 ans. 
JAPON 

LES RELATIONS f OMMKRCIAI.ES 
Tokio, 19 août . — Un Congrès des 

Chambres de Commerce japonaises s'est 
déclaré en faveur des décisions prises à 
la Conférence économique île Par is . 
8UEDE 

UN LIVRE BLEU 
Stockholm, 20 août. _ Le gouverne­

ment suédois vient de publier un libre bien» 
reproduisant les notes diplomatiques 
échangées à propos des saisies d e cour­
riers. Tons les documents relatifs à cette 
questiom, et les notes échangées ent re le 
comte Wraingel, ministre dte Suèdie à Lon­
dres et Sir Edw. Grey, sont textuellement 
reproduits. Il ressort du livre bleu que le 
gouvernement suédiods laisse passer les co­
lis postajuK amglais saisis. 

La question d'indemnité sera soumise 
à la décision d'un conseil international 
d'arbitrage, qu i siégera après la guerre. 
SUISSE 

LES NEUTRES 
Berne, 18 août. — Le « Berner Tag-

Matt D ptaîde l a cause d 'une collaboration 
plus étroite entre la Suisse, la HoUiaandte, 
la Roumanie et l a Scandinavie dans les 
qiuiestions fotero'aitioiniaies, 

AUTRICHIEN 
Vienne, 20 août . (Communiqué officiel 

d'hier â midi.) 
Front îuase 

Front des a rmées du général de l a ca­
valerie archiduc Charles : 

En Rtikovine, à l'ouest de la Moldava, 
des contingents d'infanterie (les honveds 
f. des batail lons al lemands ont pris d'as-
saita lo hauteur do la Magura , objet ce 
tant de luttes acharnées. Les Russes ont 
laissé entre les mains des assaaiUants 500 
prisonniers et 2 mitrailleuses ; leurs con-
Ire-attaques ont échoué. A l'ouest de Za­
bie, après tle violents combats, nous avons 
replié des troupes avancées vers l a cAte 
de la Crna-Hora.. Immédiatement au nord-
ouest de Stanislau, nos chaasseurs ont re­
poussé .urne pointe ruses. 

Front des armées du feldmaréchal-gé-
néral von Hindeburg : 

Près de Szclvov, nos troupes ont re­
poussé une a/ taque russe. Près de Tohol, 
SUIT le Stochod, l 'adversaire a été rejeté, 
après avoir poussé jusque d a n s nos tran­
chées. Une nouvelle aattaque russe étant 
engagée, le comba.t continue. 

Front italien 
Sur le front du territoire dii l i t toral 

aussi , la journée 4'hier a .'Tté assez calme. 
Dans le secteur de i l sonzo, au nord-est rie 
Plava , nos troupes ont fait disparaî t re , de 
l i rive g a u c h e du fleuve, quelques petits 
détachements ennemis qui avaient pris 
pied près de Globna et de Britof ; une cin-
<iuantaime d e iprisanniers sont restés entre 
nos mains. Une a t taque nocturne dirigée 
par les I tal iens contre une partie de notre 
front a u sud die la vallée du Wippach a 
été nettement repoussée. Sur le front de 
la, vallée dw Fleim. nous avons exécuté un 
coup de inain comtre une position avancée 
d<< l'ennemi au sud-est die la Cima di Brè­
che et caipturé 60 prisonniers et 2 lance-
liombes. Des détachements italiens qui, 
tians l a soirée, se portaient à l 'attaque de 
nos positions dans la région dm Monte Ze-
bio, ont été repoussés. 

Front du Sud-Est 
Dams le Monténégro et en Albanie, rien 

de nouveau. 

FRANÇAIS 

Par is^ 19 août . (Communiqué de 3 h. 
p. m.) — Au nord die la Somme, l'ennemi, 
a u cours de la nuit , a lancé à plusieurs 
reprises des contre-attaques violentes sur 
nos nouvelles positions a u nord d e Maure-
pas-Cléry. Toutes ces tentatives, brisées 
p a r les feux de nos mitrai l leuses et p a r la 
oomtre-offensive énergiqiuie d e nos grena­
diers, n'ont eu aucun succès, sauf eai un 
point, où l 'ennemi a pris pied d a n s de pe­
tits éléments de t ranchées a u nord de 
Maurepas . Nous avons fait 50 nouveaux 
prisonniers penda/nt l a nuit. 

Au sud' dé l a Somme, l a lut te d'artille­
rie a été très vive dans l a région a u srud 
de Belloy et d 'Estrées. 

Sur l a rive gauche de la Meuse, en fin 
de soirée, l'ennemi a dirigé deux attaques 
à la grenade suir un sail lant au nord du 
réditiit d'Avocourt e t sur nos tranchées de 
la côte 304. En aucun point, l'ennemi n 'a 
pu abonder nos lignes et a dû regagner 
ses positions en. la issant des mor ts et des 
blessés sua* le terrain. 

Sur l a rive droite, les combats enga­
gés hier se soi r pomrsarivis avec acharne­
ment. Nous avons coinquis pied à pied nn 
lot de maisons en ruines que l 'ennemi oc­
cupait occupait à Ja, àsl&'ç çst de Fleury. 

ITALIEN 
Rome, 19 aoûr. — Au front du Trentin, 

l 'ad.versaire continue ses opérations d e di- . 
version et s a vive canonnade contre nos : 

positions. ;. 
Dans ia région du Tonale , nous avons 

repoussé dans la soirée du 16, une a.tta- . 
que contre nos redoutes au sud d u Kopse. i 

Dans la vallée du Lcdro, une irruption ' 
ennemie dans nos tranchées sur les pea- * 
chants du Monte Sperone, pendant la nuit 
du 16 au l i août, a été prouipiement re­
poussé p a r une vive contre-attaque. i 

Au val de Ruffeda (rivière d e i a Posi­
na), une tentative de l 'adversaire pour sur- 1 
prendre nos ouvrages déi'ensil's près de . 
Scatolari, a échoué hier. 

On niiarnde des vallées de l'Adige et de 
la Posina, ainsi que de l a source du Cos-
tea.no, une canonnade ennemie. 

Notre artillerie a cainnoné hier la ga re 
de Silliam et a touché en plein un train en 
marclie. Combats d'artillerie à l'Isonzo s i t 
périeur et moyen.. L a situation ne s'est 
pas modéfiée dans la région de Gorz et 
sur le Karst. 

P a r une irruption sur Villanova, nous 
avons détruit des instal lat ions défensives 
de l'ennemi et fait des prisonniers. 
*"• ' " t t t O • • • • , . • « . . 

BBFESIEj HfEISES 
LE « DEUTCHLAND a 

On m a n d e de New-York aux journaux 
anglais que des voyageurs ar r ivant die Bos­
ton affirment avoir vu le 12 août le sous-
marin m a r c h a n d « Deutschland n à la 
hauteur du banc de Terre-Neuve. 

Z E P P E L I N S EN VUE 
Des pécheurs rentrés à Ymudden racon­

tent qu'ils ont aperçu mercredi à 7 heures 
du mat in , deux avions, puis quatre Zep­
pelins, a l lant dans une direction ouesi. 

LES INCIDENTS SINO-JAPONAIS 
On mande de Pékin a u « Times » q u e 

les renseignements de 90uice chinoise r e ­
latant les incidents d e Tchen-Chiang-
fung diffèrent de ceux provenant de sour- : 

ce japonaise . 

Il est cependant clair que les troupes 
chinoises ont ouvert les hostilités contre 
un agent de police j apona i s et un déta­
chement "peu important de soldats japo­
nais. 

On ne s'explique p a s cependant ce que 
les t roupes et l a police japonaises fai­
saient à la frontière de Mongolie. 

Les fonctionnaires chinois et j apona i s 
de Moukdem ont reçu des instructions, afin : 

d'éviter des hostilités aritérieures. Les au ­
torités locales ont examiné le cas et es­
pèrent arriver à un compromis et éviter 
toutes complications diplomatiques. 

LE PORTUGAL ET LA GUERRE 
On annonce à la fois de Londres, die 

Par i s et de Lisbonne, que la part icipation 
active du Por tuga l à la guene , . a -é té dé-
finitiviennent décidée et réglée à L r a d i e s , 
le chef du Cabinet portugais , M. Costa, 
ayan t fait un séjour en cette ville. 

La preŒndère division portugaise sera 
embarquée à l a fin d'août à Lisbonne, et 
se rendra à Bordeaux, d'où elle g a g n e r a 

front occidental Une seconde division 

A la SoUranié 
Sofia, 19 août. — La session extraordi­

naire de l a Sobranié a été close hier soir. 
Les députés ont adopté un projet de loi 
organisant le ravi ta i l lement de la popula­
tion, réglementant l ' importation et l'ex­
portation et ont voté un n o u v e a u crédit de 

! guer re d e 33 millions de lews. 
| Au cofurs de l a session, le chef de Ga-
j binet eut l'occasion die s'entretenir à dàf-

• férentes repr ises avec les chefs de l 'oppo­
sition. 

Le grain angla is en Roumanie 
« La Polit ique JJ (Bucarest), écrit : 

n Le ministèire de la Guerre a repris, pour 
la con sommation d e l 'armée, tout l e g r a in 

( acheté p a r les Anglais l 'année dernière 
j et conservé depuis en. Boumanie , d'où il 

ne pet-a-it être j^xporté. JJ 
Dans la d ip loma. . . 

Bucarest , 19 août . — Le ministre die 
• Roumanie a Sofia est a t tendu à Bucarest 
; ces jours-ci. 

Le roi à Sinaja 
Bucarest , 19 août . — Le roi s'est rendu 

à Sinaïa ,où il compte passer quelqrues 
jours ; aucune audience n e sera accordée 
durant ce temps. 

8 U H M Ë R 
— Londres, 19 août. (Lloyds.) — Le va­

peur italien u Stanipagl iu u a été coulé. 
— Londres, 18 août. — Le « Chicago 

News » a annoncé que le sous-marin al le­
mand, commandé pa r le capi ta ine vom 
W'eddmgen, a coulé après avoi r atenté de 
pénétrer à Cromarty Fi l th pour a t taquer 
l a flatte ang la i s . Le « Times ,i démenrt 
cette information et, se basant sur un avis 
d e l 'Amirauté anglaise, djéolare que le 
« U-29 J> a été éperonné en pleine mer par 
«uin navire anglais , tandis qu'il tentait d 'at­
taquer une part ie de la flotte britannique. 

— Ymuiden, 20 août. — Le capi ta ine 
du vapeur suédois « Gothia » r appor t e 
qu'il apperçut, à environ 3 milles à l'ouest 
d'Y'muiden, un g r a n d Zeppelin qui descen­
dait sur un chalut ier à vapeur hol landais 
et croisa rjendiant quelque temps au-dessus 
du chalut ier cormiae s'il voulailt p a r l e r 
au caipitaine. Le Zeppelin reprit ensuite de 
la hauteur et disparut dans la direct ion 
ouest, suivi par le chalutier, q)ui filait à 
toute vapeur. On suppose que le comman-
damt du Zeppelin a d e m a n d é au capitai­
ne (Uii chalutier d e se por ter au seoours 
d'un navire en détresse. 

le 
suivra a u début die septembre, et u n e troi­
sième, à l a fm de .septembre. Les Alliés 
supporteront tous les fiais e t accorderont 
au Por tuga l un emprunt le 150 milb'ons 
de francs; ils livreront*également les ar­
mes et munitions nécessaires. 

f^TCllf 
Cuisine de guerre 

La lecture d'un manuel de cuisine a de ce 
temps-ci quelque chose de mélancolique. Où 
sont les bons petits plats d'antanj les sauces 
aux noms invraisemblables, les préparations 
que les ménagères, avec des soins infinis, 
s'évertuaient à réussir afin de satisfaire no­
tre gourmandise. Il est fini, le temps des 
entremets, des tartes savoureuses, des nou­
gats et des crèmes. Ah! si Brillât-Savarin 
revenait, que ferait-il, le pauvre.' Et Va-
telf fl n'aurait d'autre ressource, celui-là, 
que de se tuer à nouveau. La belle avance, 
me dires-vousf On ne peut plus être ni 
gourmet, ni gastronome, et l'art de bien 
manger esl un art qui se perd. Tout de mê­
me, le Carnet d'Epicure n'aurait pas dû 
suspendre sa publication. Ne lui restait-il 
pas un devoir à remplir? Celui de nous ap­
prendre à accnmoier les restes. 

PICK. 

A l'Hôtel de Ville de Bruxelles. 
La section d u Contentieux du Conseil 

communal d e la Ville de Bruxelles se réu­
nira ie vendlredi 2ô aaoùt, à 3 heures d e 
relevée, dans le cabinet d e M, Jacqmain , 
éclievui dit! Contentieux, j o u r sitaituer sur : 
j'i) des réclamations fondées s u r le dlécret 
du 10 Vendémiaire ain IV et sur i a ques­
tion des loyers. Les dossiers d e ces affai-
nes, a ins i que le ptocès-verbal die l a séajice 
précédente (30 rniu 1916), seront m i s à l a 
disposition des r, embres de l a section une 
demi-heure avant l a réunion en question. 

- f - f 
Secours médicaux. 

Le Comité local de secours et d 'al iman-
tatiom die l a commune d 'Evere por te à l a 
connaissance des habi tants qu'i l vient d'in­
staller, sous les auspices dlur Comité pro­
vincial de secours et d 'al imentation, um 
service poux l 'assistance nuédioale a u x fa­
milles nécessiteuses. Les secours médicaux 
et pharmaceut iques seront accordés gra­
tuitement aux familles nécessiteuses ren­
t ran t dans les catégories suivantes : a) les 
familles non inscrites au bureau de bien­
faisance à l a da t e du 4 août 1914 et qui y 
sont inscrites depuis cette date; b) les fa­
milles soutenues pa r les œuvres patron­
nées pat le Comité na t iona l * c) toutes les 
familles se trouvant dans les conditions 
voulues pou r recevoir les seoours diu Co­
mité nat ional . 

Les trai tements spéciaux, les opérat ions 
chirurgicales et les accor.ichements, n e se­
ront pas assurés p a r la présente organi­
sation. Les inscriptions seront reçues tous 
les jours, à 8 heures du mat in , au bureau 
du Comité, rue Edouard Stueckons 

-••••-
Visite officielle. 

-M. Maurice Lemannàei, ff. d e bourgmes­
tre de la Ville die Bruxelles, vient d ' inviter 
ses collègues du Conseil communal à as­
sister à la réunion de l a section d'alimen­
tation qui au ra lieu lundi 21 août , à 
9 h. 1/2 du mat in , pouo* la visrue des ma­
gasins cen t raux de la Société coopérative 
Intercommunale . La réunion a u r a l ieu a u 
local, 10, rue de l'AUée-Verte. 

•r*»-
Le compte de la Ville. 

L Administration communale vient 
d établir le compte comparat if des dépen­
ses et des recettes pour l'exercice 1915. 

Du côté du service ordinaire, les dôpen- • 
ses ont atteint u*. 38,o7b,003.61. 

Les recettes du m ê m e service ont été 
de francs *.'7,910,27S.42, d'où un excédent 
du dépenses d e fr. 10,467,725.19. 

Pour les service extraordinaire , l 'en­
semble des sommes dépensées s'est élevé 
ù li*. i0,:£41,lo4.04, et les sommes reçues 
à fr. 6,213,800.61, soit un excédent de dé­
penses de fr. 4,027,333.43. 

.Si nous déduisons ceux-ci d e la somme 
de fr. 19,260.70 résultant du boni de 1914, 

' les recouvrements sur exercices antér ieurs , 
M*. 2,669,510.70, et le prélèvement sur i e m -
p ru nt de 1905, nous constatons un excé­
dent de dépenses de fr. 14,495,058.62. 

Au surplus, il y a l 'encaisse à reporter 
aux ressources extraordinaires de l'exer­
cice 1916, fr. 43,712.78. 

-•••* 
L'Ecole professionnelle de sculpture 

sur bois. 
L'exposition des t r avaux des élèves d e 

l'Ecole professionnelle de sculpture s u r 
bois est ouverte depuis quelques jours a u 
local de l'école, rue die Bavière, 17. 

Les t ravaux qui y sont exposés (dessins 
et modèles), sont partieulièrermaiït intéres­
sants. 

• -•• 
Concours publ ic 

L a dépuration permanente ttu| Brabant 
ouvre un concours ent re les archi tectes bel­
ges p o u l'élabcnration d'tim projet de con­
struction d 'une Ecole normale provinciale 
pour jeunes filles à Jodoigme. 

Les dessins, fixés sur châssis , devront 
être remis a u plus t a rd le m a r d i 31 octo­
bre 1916, à midi , au gouvernement provin­
cial du Braban t , rue dlu Chêne, 20. 

L 'auteur d u projet classé premier sera 
chargé d© l'exécution d u -travail. U rece­
vra, ap rès la proclamation du résultat , 
une somme équivalente à 1 1/S p c. d u 
montant de son devis, à valoir sur les ho­
noraires qui lu i seront (Jus ultérieurement. 

Une somme de 7,500 francs sera répar ­
tie, en tout ou en part ie , à titre de p r imes , 
entre les auteurs des au t res projets clas--
sés. 

Des exemplaires du p rog ramme , a ins i 
que le, plan terrier, seront remis a u x in­
téressés qui s 'adresseront à iAdmànis t ra-
tion provinciale (Service technique des bâ­
t iments ' , de 10 à 1 et de 3 à 5 heures. 

••-• 
Les boucheries communales, 

A la botulcherje c o m m u i a l e d Ixelles, on 
vend la viande de bœuf, jusqu 'au 24 
août , aux prix suivants : biuilll i , de fr. 1.60 
à 2.30 le 1/2 kilo; carbonnades , de 2.00 à 
2.30 le 1/2 kilo: v iande il braiser, de 2 30 
à 3.00 le 1/2 kilo; rôti sans os, de 3.00 à 
i.OO le 1/2 kilo; rutrtsteack, à 4.00 le 1/2 
kilo: filet détaché, à 4.50 le 1/2 kilo; côtes 
ou filet, de 3.40 à 3.80 le l '2 kilo; v iande 
hachée, à 2.40 le 1,2 ki lo.Pour les a loyaux 
éventuellement disponibles, les offres doi­
vent être adressées le sanie l i avant 7 h. 1/2. 
Depuis le 19 août la boucherie communale 
débite 'de la viande provenant d 'achats de 
bêtes effectués directement en Ardwme» 
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Inourla administrative. 
Las Ixelloise se plaignent, non sans r a i . . 

son. de service de distribution des pommes 
d e terre. Au lie.r des rations cite 300 gram­
mes par Jour dont jouissent les habi tan ts 
des aut res communes de l 'agglomération, 
les plaignants ne reçoivent qu'un kilo p a r 
semaine et paa* tête. C'est vraiment trop 
peu, et les critiques sont d 'autant plus vi­
ves e t justifiées que le Comité d'alimen­
ta t ion vient de faire mertre en vente un 
itojck de pommes de terre fortement a v a - . 
riéf s qui n e .pouvaient plus servir que pour 
inlimentatiom du bétail !... 

• +• 
Les écoles à Schaerbeek. 

L'Aifcîiiniiiilraation communale <le Schaer­
beek vient de décider la constructioii d'un 
groupe scolaire avec jardin d'enfants, qui 

• sera érigé à l 'angle d e la rue Eenens et 
de l'avenue Voltaire. 

Les p lans et devis pour ieintreprise des 
t ravaux de terrassement seront soumis à 
l 'approbation du Conseil communal à sa 
prochaine séance. 

+ + 
Le» embellissements à Evere. 

L'administration communale d E v e r e a 
effootué de nombreux t ravaux d'embellis­
sement et d'hygiène. C'est ainrri qu'on a 
nivelé et repavé la place de Bavière qui se 
t .ouve au centre d e ia commune et qu'en 
a construit dans le bas de cette place une 
canal isat ion, qui rouiplaoe efficacement 
l'ancien égeut à ciel ouvert. Toutes les 
rues qui ne possédaatent pas d'égouts pour 
l 'écoulement des e>aux vont em être pour­
vues sous peu. On a également rectifié 
l 'a l ignement des tues de Bavière, de Wolu-
vve-St-Etienne, ce l'Arbre Unique, etc. Les 
trottoirs sont bordés de pierres bleues, les 
légendaires pavés pointus des rues d E v e ­
re cfeisparaissent peu à peu, remplacés par 
dés .pavés neufs. Tous ces travaux sont 
exécutés p a r des chômeurs. 

Faits 
UN GAMIN QUI PROMET. — Pendant 

que sa mère «tait occupée à régler au comp­
toir d'un magasin de la rue dei Fripiers 
ies achats qu'elle venait d'y faire, un jeune 
gamin, nommé K... et habitant Koekelberg, 
a été surpris en flagrant dé.it de vol de -den­
rées dans les rayons. Le mauvais garnement 
a été amené au commissariat de police, où 
procès-verbal> lui a été dressé. 

— x — 
CaKbastfl A. V. ist la meilleure pipe, 11-13, rue 

de Bavière, Bruxelles. — Prix sp. pr revendeurs. 

GARE AUX PICK-POCKETS. — Les 
détrousseurs continuent ïeur^ exploits sur 
les plate-formes de nos tramways. M. De 
V..., habitant Jette, se trouvait h.cr sur j e 
tram de La r'orte a'Ajjdeiie\.h; a .ii gare du 
Nord. Un autre voyageur iUi demanda au 
feu et descendit à l 'arrêt cUiivant. Feu api es, 
M. De V... constata la disparition de son 
portefeuille contenant plusieurs centaines 
de marks. L'objet avait été enlevé adroite- : 

ment de la poche du pardessus que le pré- : 
judicié portait sur le bras. 

— x.— 
ECHAPPE BELLE. — Samedi après- j 

midi, un jeune gamin oe sept ans, est tom- I 
bé dans les eaux du canal de Çharleroi, à i 
hauteur du quai du Hainaut. L'imprudent ; 
allait infailliblement se noyer lorsqu'un [ 
brave homme se précipita à son secourt et 
fut assez heureux de le ramener tur .a ber­
ge. Après avoir reçu les premiers =oins, ie 
gamin a été reconduit chez ses' parents, qui-
habitent rue ïaziaux. Le sauveteur s'est I 
modestement dérobé après son heureuse in- i 
fervent ion. 

- x - ! 
LA CAMBRIOLE. — La nuit dernière, ! 

des individus se sont introduits dans un ; 
établissement de la rue Picard en pénétrant I 
à l'aide de fausses clefs par l'entrée parti- ] 
culière de cet immeuble. Après avoir coupé j 
les fils des sonneries électriques, : k se mi- ! 
rem en devoir de piller le café, mais, ce- j 
rangés par les- aboiements d'un ch.en, ne 
purent emporter qu'un évidoir cn é.ain, un 
vélo d'une valeur de 300 francs et Targent 
qui se trouvait dans le tiroir-caUse. D'au­
tres objets, préparés par eux, ont été aban­
donnés dans la précipitation de -a fuite. 

CINEMA GEANT 
TOUS LES SOIRS 

Av. Ligrand 36-36*, <*>wMg 
LES VOLS DE VELOS. — Au préjudice 

de M. F. H.. . , des inconnus ont emporté 
un ivélo d'homme, marque t. Parmender » 
en excellent état. La machine a éié dérobée 
rue Piens. 

— Malgré tous les avertissements pub ies 
dans lies journaux, M. L. E. . . , habitant rue 
Fin, avait abandonné son vélo boulevard 
d'.Anvers. Lorsqu'il r tv.nt , la machine a.ai t 
naturellement disparu. C'est une bicyclette 
de la marque « Birmingham Arms », valeur 
250 francs. 
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CHAPITRE II 

LA FEMME 

— Il y a.. . De combien est votre m-asse?-
tlemanda le croupier à Chatenay, dont la 
mise était de beaucoup la plus forte de 
c-nlle* do tous les autres pointes. 

— Deux mille louis. 
— Quarante mille francs, cela fait ckmc 

en tout quatre-vingt-sept mille environ, 
ù cent louis prèè. 

— Si vous trouvez le ooup Jtrop fort, dé­
sirez-vous q u e je retire m a masse, deman­
da Georges à Baranoff. 

— Rien ne va plus, fit celui ci, voutont 
ignorer l 'avance polie faite par son voi­
sin a; répondant presque brutalement. 

Un graind silence régna. 
— Neuf, d i t Georges . 
— Neuf, je ta comme un écho le joueur 

du tableau de gauche. 
Le banquier regaxda" ses cartes, i l 

n'avait que huit. 
— Payez ! Et il jetait au croupier les 

jetons nécessaires. 
Baranoff, à cplelques louis près, perdait 

les deux cent mille francs placés devant 
•lui rru dléibut de la banque. 

LES ACCIDENTS DE BICYCLET­
TES. — Hier, -vers Q heures du matin, à 
l 'avenue Van Volxem, le jeune l'haels est 
allé se jeter dans là roue d'un cycliste. Ce­
lui-ci, Victor V..., de Forest, a éoé griève­
ment blessé au bras oane sa chute, tandis 
que Je petit imprudent n été relevé aviec la 
jambe gauche fracturée. 

— Un cycliste a renversé rue du Midi 
Mme Marie Vanderborre, ménagère, SQ ans, 
demeurant rue dee Grands Carmes. La pau­
vre femme a été grièvement blessée et a dû 
être transportée à l'hôpital Saint-Pierre. Le 
cycliste, auteur de l'accident, a continué 
sa route sans s'occuper de sa victimi-, 

.m . 

AUTRE ACCIDENT. — Le nommé P. 
V..., âgé de 14 ans, demeurant rue de J'E­
clipse, a été renversé par un camion au 
moment où il traversait le boulevard Ans­
pach. Ii a été transporté à P hôpital Saint-
Jean, où ses blessures ont été pansée?. 

BOULEVARD DU MORD, 40 (à l'entresol) 
Procès entre ioeaiaires et propriétaires 

tn matière de loyers. Représentation en 
justice de paix. Arrangement de toutes af* 
Mires difîictie». 
Consultations juridiques. Prix -, 2 franc» 

Sureau de Q à 7 h-
— x — 

BANDITS PINCES. — 11 Aiifferhau-
sen, officier de police de la brigade judi­
ciaire, après une longue ct minutieuse en­
quête, est parvenu à mettre la main au col­
let de» nommés Edouard D... et René A..., 
habitant Schaerbeek, qui s'étaient rendus 
coupables d'un vol de valeurs de plus de 
8,000 francs au préjudice de Mme veuve L., 
à Uccle. 

Un bravo pour notre Sherlock Holmes na­
tional ! 

— x — 
TOMBE PAR LA FENETRE DU SE­

COND ETAGE. — Un grave accident est 
survenu rue dee Chandeliers, 16. L'enfant 
des époux V..., qui habitent au second éta­
ge, trompant la surveiUaace de sa mère, 
était grimpé sur une chaise et <:e là sur la 
tablette de la fenêtre ; s'étant penché au 
dehors pour regarder vers la rue, il a per­
du l'équilibre et il est allé s'abattre "sur le 
trottoi. Le pauve petit, un bambin d? deux 
ans. a été étransporté à l'hôpital. v 

Une lettre, anonyme adressée à M. le 
commissaire de police de la rue de la Rc 
fence dénonçait les parents du petit d'avoir 
occasionné la chute. Une enquête minutieu­
se a démontré la "fausseté de cette accusa­
tion. 

B R U X E L L E S - K E R M E S S E , m e des 
Piètres, ly.— Spectacle* varié. 1,500 places. 
Entrée libre. — Tou? les vendredis, nOU-
VeaUX ( ^ ^ 5 . ^ ( 31 ̂  ) 

Q u i d Nov l ? , 
Nous apprenons que le corps des bourg­

mestres intercommunaux est convoqué en 
notre hôtel-de-ville pour ce lundi à 4 heu­
res, sous la présidence de notre mayeur. II 
s ;agit, paraît-il, d'approfondir Ja question 
de l'institution coopérative, dont nou? 
avons déjà touché quelques mots. C'est pour 
le icr septembre, nous assure-t-on ; qu'il y 
aura du beurre pour tout ie monde, à raison 
de 150 grammes par personne et par semai­
ne* D'aucuns affirment que les marchands 
de beurre de la ville seront chargés de ia 
ven te ; d'autres, qu'elle fera l'affaire des 
centres de ravitaillement. Où est la vérité? 
Nous n'en savon? rien. 

Les :r.a. catchGua 
La pêche est, comme nous ie savons, la 

passion dominante des Liégeois. Pourtant, 
bien que le nombre des chômeurs soit des 
plus conséquents, il n'a guère contiibué à 
augmenter le nombre des marcatchous. En­
viron 6,000 permis de pêche ont été émis 
pour la région, ce qui fait à peu près un 
millier de. plus qu'en temps ordinaire. La 
raison ? Les amorces sont très chère* et les 
ustensiles de pêche également. La pêche au 
barbeau, qui nécessite de la pâte, est parti­
culièrement éprouvée. Il y a bien, les asti­
cots, mais il ne fait pas assez chaud e.t Us 
sont d'une maigreur lazaréenne. En d'au­
tres termes, « y n 'a nin des warbeaux ». 
Voilà le mystère. 

Outrages 
La police de la première division a ver­

balisé à charge de N.. . Constant, du chei 
d'outrages à l'agent Lhoest, dans J'exer-
cice de ses fonctions. 

Les griiiches 
L'épouse 3 . . . , domiciliée à Liège, a été 

mise en contravention pour tvols commis 
dans les magasins Vaxelaire-Claes, de la 
place. Verte. 

— Le* nuits du 14 au 15 courant et du 
17 au 18, des malandrins se sont introduit*-
à l'aide d'escalade et d'effraction, dans la 
propriété du sieur D .., domicilié rue Saint-
Gilles, et ont enlevé chaque fois environ 
50 kilos de pommes de terre. Une enquête 
est ouverte. 

A Forèt-lez-Trooz 
Nous sommes rudement en retard sur k s 

Forêtois. Nous apprenons que ces veinards 
bénéficient dhs ce jour d'une ration de beur­
re de 200 grammes par tète et par semaine. 
Ce produit est débité à raison de 4 franc? 
Je kilo. Heureux mortels, va ' 

La Vie en Province 
1 /.tproduelion -t>teriite\ 

GHARLEROi 
(D« notre correapondmut PArtuculierJ 

Notre ravitaillement 
Des récriminations asstz nombreuses par. 

aviennent au siège de la coopérative inter­
communale à propos de l'absence totale des 
pâtes alimentaires.MM. Mascau, pour Çhar­
leroi et Save, pour Mons, viennent de se 
rendre dans les bureaux de ia coopérative 
de Bruxelles, où M. Max Hallez lui-même 
leur a donné l'explication de l'existence de 
cette marchandise dans les magasins com­
munaux bruxellois, alors qu'elles manquent 
dans le reste du pays. La population bruxel­
loise, ne reçoit par bouche que 340 grammes 
de pain quotidiennement alors que dans les 
autres parties du pays la ration journalière 
est de 367 grammes. Cette différence de 
quantité de pain équivaut à environ 20 
grammes de farine qui sont, par les soins 
de la coopérative bruxelloise, transformés 
en juâtes alimentaires. Il n'y a donc rien 
que de très régulier dans cette situation. Si 
les population ouvrières de nos centres in­
dustriels ne reçoivent pas de pâtes alimen­
taires, c'est parce qu'elles ont une plus im­
portante quantité rie pain. 

— Les magasins communaux de âa ville, 
de création toute récente, rendent d'appré­
ciables services à nos populations, qui peu­
vent s'approvisionner là de certaines den­
rées à des prix inférieurs à ceux pratiqués 
dans le commerce. C'est ainsi que chaque 
habitant a droit mensuellement aux rations 
suivantes (les prix indiqués sont ceux en 
•vigueur du 14 août au q septembre) r café 
vert 250 gr. pour fr. 1.85, soit 7.40 ie kilo ; 
café préparé 1/4 de kilo pour 0.65 ; pâte de 
pommes 1. gr. pour 0.05 ; sucre scié 525 gr. 
ponr 0.50 ; sucre râpé 50 gr. puor 0.05 ; candi 
50 gr. pour o. 10; vinaigre 1/4 de iitre pour 
0.12; sel 50 gr. pour 0.05 r carbonate de 
soude, So gr. pour 0.02 ; alrlumettes un pa­
quet par ménage à 0.28 ; biscuits militaires 
(quantité illimitée) à 3 fr. le kilo ou gâ­
teaux à 0.22. 

— Aux baucheri.es intercommunales, les 
viandes sont débitées cette semaine aux 
prix suivants: bouilli jarret, 1, 1.50, 1.80 et 
2 fr.; poitrine, 2 fr.; raccourci, plate-côte, 
2.20, 2.40, 2.80 et 8 fr. ; flanchet avec os, 
2.40 ; grosse côte ou carré de côte, 2.80 à 
3.20 ; rosbeaf ou rumstcack sans os à 4 fr.; 
filet et contre-filet, 3.80 ; entre-côte et pe­
tite côte, 3.80; beafteack sans 05, 2.80 à 
4 fr. ; bœuf à la mode, 2.80 à 3.50 ; carbon-
nade flamande avec os, 2.20 à 2.60 ; viande 
hachée, 2.50; graisse de rognon, 3 fr. ; dé­
pouille, 1 fr. le 1/2 kilo. 

— Au marché de ce samedi, le Ijeurre 
continue à faire totalement défaut, mais par 
contre les œufs sont offerts à Q fr. k s 26! 

Faits et méfaits 
— Pour une histoire die chiens, une dis­

pute éclata boulevard du Nord entre M. B... 
et un nommé Vilain. Invités à vider leur 
querelle au commissariat de polie-, Vilain 
injuria grossièrement l'agent Brognon, qui 
dut l'amener de force au bureau du com­
missariat du Centre, où un procès-verbal fut 
rédigé à charge du trop irascible quidam. 

— La Chambre du Conseil a confirmé 
le mandat d'arrêt décerné à charge de la 
femme Anna Pochet, de Waloourt, laquelle 
est inculpée d'infanticide. 

— Le Parquet s'est rendu à Châtelet pour 
indaguer au sujet d'une affaire dé détour­
nements commis au préjudice des magasins 
communaux de ravitaillement. Nous aurons 
SOU6 peu l'occasion de fournir de» rensei­
gnements sur cette nouvelle affaire. 

— Un gamin de 13 ans, nommé J. De-
cuyper, demeurant ruelle Franckïin, à Gil­
ly, a disparu de son domicile depuis plu­
sieurs jours. Son signalement a été trans­
mis dans toutes les directions. 

Etat-civil 
Diielaralions ilu 11 au IS août, : 
Naissances. — Alliert Bastin, vue des Garùcfi, .; 

Marguerite Lambillatte, plaeo du Nord', ô; Arlihur 
Vermoe&un, J!uo Rolon, 119; MaJeleimie Fiainaur, 
rue Roton, 15b ; Maria Paquot, rue Presbytère. 58 ; 
Alexandre Sthepers, rue Rotr-n, 97. 

Mariages. — Jean-François PouiUaa-d, bouilleur, 
domicilié à Roux et Iujiure Deokx. ménagère, r.re 
Rossignol, 87. 

Décis. — Philamène De Mey, 8 mois, fille de 
Céear, rue Stassin, 17; Henriette Vandcnput, 27 
ans, sans piofression, épouse Viokur Pévenûfcse, 
boulevard Jofreurih. II, 15 ; OiémoDit Caudron, 4 ans, 
fila de Clément (annule, place du Manège, 7; 
Charles Odile, 15 ane, cocher, veuf Valério Mas­
sait et époux Thérèse Evrard, dtamicôlré à Lod. -
linsart ; Arthur Chaïunont, 65 c-ns, ajuetcurr, oéli-
bataite, rue du Lodelinsart, fiti. 

Il se leva. 
Rhénis se parécipita : 
— Vous abandonnez, monsieur le com­

te? Si vous désirez cent ou deux cents 
billets? 

— J e vous remercie. C'est bien pour le 
moment . 

— Quelle guigne noire, commença 
Georges, je comprends cjuie vous soyez en­
nuyé et énervé de cette perte ininterrom­
pue. 

Baranof le regairda. 
— Enervé, non, ennuyé, oui. Dame, moi, 

c'est mon argent que je perds. 
— Vous dites ? 
— Je dis ce que je veux dire. 
— Pardioan, monsieur, et Chatenay se 

leva, je y o œ prie de vous expliquer. 
— A quod bon ! 
— Permettez, et il se p lanta i t devant le 

Ruasse, «n kri barrant la sortie. 
— Vous tenez- à oe que je m'explique ? 
— Nom seulement je tiens à ce que VCMS 

expliquier? vos paroles, mais je vous som­
me de le faire. 

— Eh bien, puisque vous m'y foTcez, 
j ' a i voulu dire que lorsque je perdais je 
paya is avec mon argent et non avec celui 
de m a maîtresse. . . 

— Monsieur ! 
— Comme vous 1 
I l n'airait p a s achevé que Georges lui 

sautait à la gorge et le giflait à ton.r de 
bras. 

Les garçons de ceircle, q u e l q w s joueurs 
s'interposaient ; les deux hommes, sépa­
rés", réparaient en hAte le diésordre d e l eur 
toilette. 

Semeuille, attiré p a r le brui t , surve-
natt. Mis 'au 'courant en aquelques mots p a r 

| Georges, il se -dirigea vers Bàranof. 
— Monsieur, de la pà i fd fc nMmsieui* 

! Chatenay, mon ami . 

MONS ET ENVIRONS 
ID% notre correipond.-uit particuber! 

Mous. — La police surveille de près les 
« manoues » d'tlrbrsoeul et d'Herchies, qui 
viennent vendre ieur beurre et leurs œufs 
aux prix for», aux richards de la ville. Un 
bon exemple suffirait. 

— Ecole d'aides en pharmacie du Hai­
naut r Résultats des examens de sortie : Mlle 
Auquit, diplôme avec ia plus grande dis­
tinction ; Mlle Cousmne, MM. Delacroix et 
Hayez, avec grande distinction ; Marcel 
Castiau, avec distinction et Mlles Laurent 
et Mvrtillion avec satisfaction. 

Le « Messager JJ présente ses félicitations 
aux lauréats. 

Reprise des cours le 4 octobre prochain. 
S'adresser à M. Alfred Martin. Président, 
à Mons. 

Moussu. — Toute.-, aes.cumniunars qui dé­
pendent du moulin Wins puur leur ravitail­
lement en farine, se plaignent en ce mo­
ment de la mauvaise qualité du pain. Nous 
en ai-ions goûté qui était immangeable. Et 
l'on s'étonne alors que les gei.s réclament 
leur rationnement en farine t t tamisent 
quelque peu celle-ci, dans le but unique de 
servir du pain mangeable ? 

— Les dirigeants socialistes d=s coo­
pératives ont toujours été des adversaires 
acharnés de la distribution de farine aux 
particuliers. Aujourd'hui, ils doivent re­
connaître que le pain qui nous est servi 
depuis quelque temps est très mauvais et 
qu'il serait dangereux de le servir aux en­
fants. A quoi rimait leur opposition ; X011-
le dirons dans un prochain numéro. 

Choses d'enseignement 
On vient en aide physiquement '., l'en­

fant, dans notre région, plus peut-être que 
dans d'autres. C'est très bien. Mais en nous 
représentant tous ces barabims s'attaquent au 
« rata » servi par les œuvres d'assistance, 
nous ne ixuuvons nous empêcher de songer 
à leurs éducateurs, aux membres de l'en­
seignement primaire, dont la situation ma­
térielle n'est pas enviable. 

D'après nos renseignements, les commu­
nes du Borinage doivent de trèu- grosses 
sommes aux professeurs, instituteurs rt ins­
titutrices; on cite des communes qui doiivcnt 
des milliers rie francs aux instituteurs en 
chef ; nous connaissons des maîtres d'éco­
les, mariés à des institutrices, auxquels la 
commune doit plus de 3,500 fr. ! Ils ne wint 
pas >rares les intérimaires qui n'ont pas été 
payés depuis plus de six mois. N'est-ce pas 
scandaleux ? 

Cependant, les communes ont dû recevoir 
cks subsides ? 

Dans certaines localités importantes, l'ad­
ministration fait verser des acomptes ou 
opèrent des retenues sur le traitement des 
éducaeurs, tandis qu'elle paK régulièrement 
l'intégralité de leur traitement aux autres 
fonctionnaires communaux. 

Pourquoi deux poids et deux mesures ? 
Les instituteurs et les institutrices n'oqit-iis 
pas besoin de leur salaire pour vivre ? 

• A H « LE M N T R I 
1 \'. Kttrnj ccrrc^ioudaAt particulier 
Exposition art ist ique à Binche 

Le Cercle » Aurore JJ, de Binche. que 
dirige M. Paul Seghin, a ouvert une 
gentille exposition artistique au profit 
d'œuvres d'entr'aide. Celle-ci se clôtu­
rera le 3 septembre par une tombola. Le 
prix d'entrée est fixé à 25 centimes. Nos 
lecteurs de Binche se feront un devoir de 
coopérer à cette belle œuvre, en assistant 
nombreux à cette exposition. 

Chez les locataires 
Les Comités de toutes les ligues dre loca­

taires du Centre se réuniront prochainement 
— le 27 août probablement — pour la cons­
titution de la Commission Centrale de la 
Fédération du Centre. La réunion aura lieu 
à La Louvière. 

NAMUR 
(Da mtttt» «•mapoukuu pankultar) 

Le pain quotidien 
Depuis le 15 août écoulé, la ration tle 

pain est augmenté? dans toute la province 
de Namur. Elle est actuellement de 433 
grammes et par conséquent augmentée de 
33 grammes par personne et par jour. Cela 
représente clone à peu près un pain supp'é-
mentaire par habitant et par mois. 

La police nocturne 
Par décision de l 'autorité, tou6 les garde-

champêtres, policiers, gardes bourgeois et 
auxiliaires, sont autorisés à patrouiller mê­
me la nuit dans le secteur où ils ont à sur­
veiller fruits, récoltes, jardins, etc. Ils de­
vront être munis d'un brassard- blanc re­
vêtu du timbre-cachet de leur commun*. 

Le sucre 
L'arriivage de sucre, qui doit èiT- affecté 

i l 'approvisionnement de ia population ce 
Xamur pour le mois d'août rient d'être 
livré. La distribution en aura lieu incessam­
ment. 

MUY 
(De note) oonreeponaiant particulier-

Laiterie communale 
Le public payant de la laiterie est av rti 

que jusqu'à nouvel ordre, par suite de la 
nécessité où l'on s-ei trouve d'alimenter éga­
lement l'œuvre des Nourrissons d'Amay, il 
ne pourra plus se procurer que la moitié de 
la quantité de lait qui lui a été fournie 
jusqu'à présent. 

Suivant les instructions du Comité Na-
tionàr- de secours et d'alimentation, dont 
dépend actuellement la laiterie, celle-ci doit 
alimenter avant tout les œuvr.e dépendant 
du Comité : Comité de secours, hôpital, œu-

Et il lui tendait une carte où vivemen: 
il avait crayonné l 'adiesse de la villa. 

J ' au ra i l 'honneur d attendre vos témoins 
demain toute la journée. 

Baranof salua ; il reprit son sang-froid. 
—• Derrnain nuatin, avant dix heures, 

deux de mes amis se rendt-ont à l'adresse 
indiquée. 

A ce moment, Jeanne , qui quelques mo­
ments aivamt la dispute, avai t quitté la 

i salle d e jeu, reparu t avec Renée. Elle 
( ignorait ce qui s'était passé. 

Elle vint vivement à Serneuille, qui ron-
j da i t compte d_ son ambassade auprès oe 
J l'éitrainger. 

— Quoi ? Qu'y a^t-il ? 
- Rien, m a chère atmie, t u e altetcM 

î tion sans importance. Georges, insulté pat 
; un joueur malheureux, l 'a quelque peu 
r malmené , ma i s tout est fini. 

— Ah I dit Jeanne. Notis étions dans la 
salle à côté, nous avons enteindu le bruit 

: d'une dispute, j ' a i reconnu l a voix de 
Georges. J 'étais tonte bouleversée. 

— Ce n'est rien d'U tout, fit Georges 
— Es*-ce que tu restes encore ? 
— Certainement. 
— As-tu gagné ? 
— Heaucoup. 
— Bravo. Je retourne aiuprès d e ma-

| mran, qui perd trente francs et qui crie 
j pour trente mille. 

— I l faut lui donner un conseil jud-i-
à craire. 
j — En attendant, je vais la surveille-
î Prenez-nous en vous on al lant . 
] — Cest convenu. 
% Jeahrme passa1 flans l a sal le des petits 
" chéTOux. 

— Une chance qu'elle -n'ait rien entendu. 
Non, mais erots-ttt, cette Drote ! - v. 

— Que t'a-t-il di t a u j t » t e T 
— Une phrase insolent» dom je ne m» 

rappelle plus les termes, alors je l'ai gi­
flé. 

— Le connais-tu ? 
' — A peine. Jeanne venait dt» nous pré­

senter l'un à l 'autre. 
— Elle le connaissait ? 

— Sans doute. Je sais à peine son nom. 
— Attendis, i l m ' a Ternis sa carte. « Co­

lonel comte BaTanof *i Diable '• 
— Tu sais qui c'est ? 

r Non, nia is j ' a i vu souvent ce nom 
' dnns les chroniques sportives. C'est un h±-
< bittré dos tirs aux pigeons. Nous tacherons 
î d'avoir l'épée. 
> — Tu feraas pour le mieux. 

— Et à ce propos, je réfléchis que je 
( l u i ai dît que nous attendrions ses .i-
'-, moins à la villa. 

— Eh lrtan ? 
— Eh bien, i l vaut mieux que Jeanne, 

que personne ne se dioute die rien. Je vais 
lui écrire pour prendre rendez-vous ail­
leurs. As-tu un second témoim ? 

— Je ne connais personne ici. 
— Heureusement je commais du monde 

Le rédacteur en'chef de « L'Indépendant a. 
un journal looal, fera notre affaire. C'eut 
un cha rmant garçou. Je vais le voir e t ar­
ranger tout. Tu rentres au jeu 1 

— Oui, pour ne pas me retirer devam 
mon adversaire. 

— Ne ioue pas . Tu do.s êtes fjop ner­
veux. 

Quelques louis [tour l a galerie. 
— Tu avais gagné beaucoup ? 
— Quatre-vingt mille francs environ. 
— A Baranof ? 
— Oui. 
— J e crymprends sw-mauvaise humeu 

Ecoute, je ne fais qti-aiier e t venir, les bu-
: 1 vtfsX-X de «-L'Friàêpêndiant » «tot à d e u \ 

pas. Attends-moi. 
— Bien. A tout à -. 1-eure. 

vres des nourrissons, crèche, cantinas ma­
ternelles. 

La vente au public n'est tolérée et pour 
les malades s ulement, que jusqu'à concur­
rence de la quantité restant dr-ponible, une 
f'is les protégés des œuvres servis. 

Soins médicaux et pharmaceutiques 
D'après les instructions nouvelles du Co­

mité national de Secoure, la gratuité du 
service médical et pharmaceutique vient 
d'être étendue à toutes les famille* secou­
rues. Déjà les familles de miliciens ont 
reçu hic r une carte spéciale; k s familles 
secourues qui ne sont pas assisté» par le 
bureau de bienfaisauar recevront également 
ht même carte. 

Ravitaillement 
lr-tant donné la situation critique où l.i 

cessation des arrivages de pains hollandais 
met la population huioise, le Com'té a fait 
rie pressantes démarches en -vue ri'<jbtenir 
au plus tôt des pommes de terre. Les pre­
miers envois vont être déchargés. Elles se­
ront mises en vente au prix de fr. 0.15 le 
kilo. 

Les venteaj de viande et de bouillon té-
rilisés ont repris à l 'abattoir à partir de 
cette samaine ; ces ventes ont lieu le samedi 
après-midi. 

Pour la formation ds thauffeurs 
Un cours spécial pour la formation de 

chauffeurs mécaniciens d'a.itomobilKs s'ou­
vrira le lundi 28 août, à la salle Loly, place 
Verte. Ce cours aura une durée de six 
mo:6, les leçons auront lieu tous \.s lundis 
de 7 h. 1/2 à g h. 1/2. Aucune connaissance 
préalable n'est nécessaire, il suffit de sa­
voir lire et écrire. Dans plusieurs oommu-
nes du Condroz et à Seraing. le cours a 
déjà obtenu un grand succès, qui s'explique 
par son utilité. Le prix du cours n'est que 
de 5 francs par mois ; il sera donné par MM. 
le professeur Talmasse, Gielen, ingénieur, 
et Duchesne, garagiste. 

VERVIERS 
(De notre eorreepondont i-nr-trj-ailier a 

Exposition de la femme 
Dans les locaux de l'école moyenne de 

filles s'est ouverte au milieu d'une affluen-
ce considérable de monde la grande CX]X)-
sition des travaux de la femme. M. J. Ni-
son, président du Comité organisateur, rar> 
pela en quelques mots les tratvaux de celui-
ci et remercia toutes les personnes qui ont 
aidé à la réussite de l'exposition. 

Un beau enocert symphonique, sous l.u 
direction rie M. Alfretl Garson, a terminé 
U journée d'ouverture. Rappelons à nos 
lecteurs que plusieurs auditions musicales 
auront lieu pendant toute la durée de l'ex-
luosition. Nous regrettons dr?- ne pouvoir en­
trer dans de plus amples détails, la place 
nous faisant défaut. Nous engageons vive­
ment nos lecteurs à aller visiter cette ex-
l»sition, qui présente un réel int'f-rêt et res­
tera ouverte jusqu'au ro septembre. 

ANVIIK 
(Do notre c«Twponilsj»t particHlier1 

Mouvement du port 

Arrivages du 18 août. — 4 steamers, 2 re­
morqueurs, ig allèges. 

Dc:parts du 18 août. — 3 steamers. 2 re­
morqueurs, 2 bateaux-moteurs, 60 allèges. 

Le pain hollandais 
L'administration communale vient d'être 

avisée, de ce que le gouvernement hollandais 
suspend-, à partir de lundi, toute délivrai­
son de .« oonsents JJ pour l'exportation du 
pain hollandais. Par ce fait, le service du 
pain hollandais sera suspendu jusqu'à nou­
vel ordre. On esiière que ce ne ij-era que 
pro v iso i remen t. 

Pendant la semaine du 13 au 19 courant, 
la ville a reçu 54,000 pains, donl 15,000 sont 
allés aux écoliers nécessiteux. Cette s.umni-
ne, il a été vendu 2q,ooo bons et il en res­
tait 14,000 en circulation des semaines pré­
cédentes. 

Service de ravitaillement de la ville 
Il ne sera délivré de marchandises, pen­

dant la seconde quinzaine du mors d'aoûa, 
qu'aux personnes qui n'auraient pas encore 
reçu leurs rations de la première quinzaine, 
ou qui ne ies auraient reçu qu'en partie. 

Acte de désespoir 
La nommée Alida R.... âgée de iS ans, 

a tenté d-î mettre fin à ses jours en se jetant 
dans le bassin du Sud. Elle a été sauvée par 
un passant, M. Jean Van Daele. 

Disparition 

Une jeune fille de ig ans, nommée Jean­
ne D. J.. . , cigarière, habitant la cinquième 
section, a disparu depuis d.ux jours du do­
micile paternel. 

Comme on vient de découvrir sou certifi­
cat d'identité sur le pont du canal de la 
Campine, on craint un suicide. 

Etat-civil 
Déclarations alu 18 août 1916 : 
Naissances. — 3 garçons, 8 fill&u. 
Décès. — C. H-uyghe, employé a-u giiz, CO ans. 

ép. do R. Alewactor, domiciliée à Morte?!; P. Al-
brechts capitaine d..- naviiB retraité, 69 nnft, ép. 
de D. Howe, rrre dan Taciturne, 9: L. Philippe, 
<ommis, mA- un., rae Monteibel'lo, 10; L. Huitiiius, 
sauts profession, 7y ans, veuf de M. Veitueerber-
ghen. rue Thomas. 86; J. De Jongh, maçon, 62 
ans, ép. de I .rijcholiers. rue do U, Monnaie. 16; 
A. Schaep, sans profession, &0 uns, veuve do ,1. 
Jjuva, rue de Hollande: M. ToeU-rnel, mine pro­
fession, 74 ane, rue de l'Abbaye. KM; P. Gaetto, 
60 ans, veuve do A. Polscls, ép. de P. Vcrserrae-
•ren, ruo De Pio^cliaert, 28: 1 enfont au-dessous 

a- T i - l i s . 
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Gc-.irges. malgré qu'il fit contro m a -
\a.ise fortune bon cœu.*, était terriblemena 
troublé. Si à ses témoins Bavanof racon­
tait Thistoire du chèque acquitté par lui 
que dirait-i l? Il pouvait compter SUT Sair-
neurlle, mais l 'autre -*»moin ne se récuse 
rait-il p a s ? Que devait-il fa i re? 

U fallait avant tout plastronner. 
Georges n'y m a n q u a pas, et d'un a i r 'J-

différent, il rentra dans la salle de bac-
car a. 

Indifférents à tout .- qui n ' e s t P8** l o 

jeu, les joueurs avaient déjà repris leurs 
places et se l ivraient aux douceurs oap:*-
vantes du tirage à cinq. 

Quand Georges rent*;t, Rhénis se préci­

pita , . . 
— l ' a i mis votre r.^bille. de côte, m m -

sieuir Chatenay. 
— Merci. 
Et Georges jet,i.it un regard circulaire 

dans la salle. 
— Vous regardez s: monsieur BarMof 

est encore là. Il est ;-.irti, voilà deux mi­
nutes. 

— Ah ! 
— Le temps de m<; signer un chè i - -

pour ce qu'il devait à lu caisse. 
-- Vous connaissez ce... Baaranof ? 

— Certes ; il vient «ous les a n s à Aix 
tuais quoiqu'il fréquente assidûmemt la 
salle de jeu, il touche ratrement une carte, 
j 'a i été stupéfait aujourd'hui de lui voir 
prendre une banque. Cela ne Itii « 1 as 
réussi. 

Pendan t ce temps, Chatenay ava i t fait 
le cïmapte d e -ses jetons. 

Quatre-vingt-douze mille huit cents 
troncs. 

— Vous ivtnirlez éehftnger ? 
— Oui, j e vais jouer Quelques louis est 

arrtenda.i*s SWneuitte avec qui j'a/i rendez -
vous ici. Donnez-moi on chèque de <jua-

'M 
JUSTICE UL PAIX 

Obligation. — Inexécution. — Guerre. 
Forée majeure. — Appel en garantie. 

Compétence. — Condition!. 
l-v euminorvant t\ui 110 pourry:: remplir t_e$ oljù-

K&t'GLs sitDH comicvoiir HUX dispobilions ot Jt* 
Kuuueota «lieu-n i>m* i'niiUMiLt- iklioiDan-lc, ee 'ami-
VP iilVuV- de sus obligations par fojx» nmjcutv K-
Hultanl de kt «iwra,. 

UÎ jugo sa-ki .]G la i&manJc priu.-ipaio ne peut 
connaître dee domandœ _<n garanti* quo pour au-
iant quo cfclies-ci i*j tj.mtiu pas u^crvôus à ira 
tribunal d'oxeoption. 

Cela iiiiiiltou'un jufcornou. rwidu par M. le jugt 
do pî ix de Lîenibk-ux, qui a motiva su dùnsion 
dons lee urines suivants : 

Attendu (pw par r*.xplo;t a i dftio du..., le de-
majj'ieur X... a eiul* ii- dvlendour en i-OsiLiavion difi 
eontmUs intervenus, rolnuivomrait à une foum:-
luro d'engrais pour l'automne U*M et ie prin­
temps 1915 et et? payement de (kiiiraagire-mu/r&fi 
i>our inexécution du marché aux ôj-oque** fixées; 

Auendu quu 1«> domi-iideur )*enonrc> aotueiloaient 
à la i»art:e de sa ivoUmaLiou relative ù la four-
îtiuuro de sui>enthofep3iaie et ruainu« nr ^eu-ejn-::r 
son »"Li>n cn ce qui toncerne le sillate d'an m-
niaqno; 

Attendu que lo défendeur T.... uivoqiu- -.--i le ÏTJS 
do ibrco majeur»; résultant do la ftnorra ei <>i>é-
oijdomont de l'impossibilité de saxi-sfalro à tus 
obligations dim le mois do février 191-"» par enite 
des réquisitions de l'autorité allemande; 

Autundu à la vérité que le seul fait de guerre 
n'exerce pas* par lui-niêtne d'imo façon générale 
une jnfluo&ee eur la vdidiitA ot la force obliga­
toire des (onv-crtirtns, maia qu'il importe d'e-xa-
micer dan.4 t'bnque cas particulier si leur exécution 
a été rentluo possible ; 

Attendu qu'il est constant que, dès le (Jébur de 
/évrrier lftfâ, les sulfates drfl.mmoni;^ue ont ér-ê 
réquisitionnés par l'autorité allcmcntle ; que, van­
tant, tout commerce réffivlier émit ulors devenu 
! m possible : 

Attendu qu'on no i>eiu exiger d'un in-du^n-iei 
ou d'un rommert.-anit que, dans ie but de Gatislaiie 
h «?s obligations, j ! eontrcvienaio aux J;vpcai*î.io:ri 
et r-églementations édictées j-ar l'autorité: 

Attendu d'autre part que le défendeur iustoh* 
avoir l'ait toutes dilijïonccw nécessaire- pour 6« 
•meîCr-iv en état de fournir au acnumcieuiï- la niar-
ohandiâe qu'il lui avait vendue; 

Attendu, donc, qu'aiu*une faute -persoimeUe n'est 
impuuable au défendeur, que la non exécution d* 
son obligation eet, d&n.s 1 espèce, atiribuabio à on 
•ms de force majeure dont il no peut- être tenu : 

Quant aux actions en trarantie : 
Aiteiidu que le* dëfeudeieflses exci-p-ant. cha­

cune ou ce qui la concerne, de l'incompétence do 
notre jurid^ion ; 

Attendu, il eet vrai, qu'aux tenues de l*aan. 6# 
de la loi du 2;7 inarà ItfTtt, le juge dftvant k-çncl 
kv demande orifrinaire est pendûn-t* coanalt de» 
demande? en parantie er de?* demanôst i-econ-ven-
lionnelles pour Autant qtl'efies n« sortent pas do 
fies attribution*, : 

Quo «-tle règle (ej] vartu de laquelle le jn»o 
civil devant qui la dfemajide oriffinat-e eat pen­
dante ne p£ui connaître de la demamy* en graran-
lie que [.OUI autant que celle-ci ne soit pas ex-
]>rc«*̂ anet]t réservée à un Jnbtmnl d'exes-pnon), 
que cette règle est smrérr.*t**:,ve et obeolue -et qu'il 
ne peut y être "Jére#c «oufi prétexte d'indivisi­
bilité ou d^ comtexiité de cause oa d'objet «nt*]* 
l'une et l'autre de ces actions; 

Attendu que les «ocietés en cause sont roiremer-
c.lale-̂ , que lo litige pouvant exis1.̂ * ei^re e'ies y. 
bungi à l'occasion de leor commerce er eut, dès 
lors, de la comréKnc*î exclusive des tribunaux é* 
c«/maue:xx»; 

Attendu qu'en pr.ncjp.-, par application de fur.. 
i"$ précité, wule pourrait fit-ro ébfffie an-d*-!*à des 
limites oriinai:•._•••*• ln '.r-mrétenec U-rTÛtcriale, mai-* 
attendu qu'il a été expressément cr-nTenu, notam­
ment entre 'ia damandert-->e et la délondores» c-̂  
Bou^arantie, que toute contesta-don Jv-lativ» ù lin 
terprétation du marché litigieux, seïrait de la 
compétence exclusive ds* tribunaux de Bruxelles; 
que cette disfositicm contraci.ue'île foi-mo U loi 
dos paitiee et qu'il ne peut v énre dé.ivîrô qu« pax 
leur accord : 

Attendu qu'il ces Jiverw point*! 'V v^e les •*(•-
lions en çriMïit-io ei «:oiî Hï'*rew;ie *orr«nt éri-
deonment den îimirf1*' dt» TïOtre compétence. 

. A iV iVi . 

ïR lRt ' .NAJ , CIV11, DE B R l ' X K L L B b 
Revue dea rtîfwjxÎB 

Frais « frustratoires » 
L'An. 1031 du code de procCduie civile ài'ipcbe 

que lee procédures et ies actes nuls ou frusnatoi-
,i-es et les acaious qui auront donné lieu à une con-
-famnation d'ameu Je, sciionr. à la charge -des of­
ficiers ministériels qui Ira auront faits, leequeia, 
suivant l'exigenco des cas, eerfûvt en outtre pasiù-
blés des dommaffes et intérête de la pfwùe, et 
pourront même être suspendus do leiu-s fonctions. 

LCB p<rincipes qui eo dégagent de la jurispru­
dence appliquée, sont que le demandeur en ca&sa-
tion auquel on oj.pofîe la nullité de la rdgni.'icatioii 
du pour\Toi ne peut atUairo «-ai garcaûe devait 
la Cour do Cassation l'huissier qui a lait-eeUo si­
gnification; mais la Cour d'appel peut connaîue 
« do piano » do l'action cn garantie dirigée con­
tre un huiss.or du chef d'une nullité commise pa.r 
lui dans l'acte d'appel. 

M. 1© Président avail à examiuei- un* litige n< à 
l'occasion do La continuation d'une -procédure sus-
poiKhie on vertu i'une ordonnaucc accordant un 
ètirbis do peyoment conformément à ;la loi d'août 

tre-vinfft-djx niilîo francs. Gardez ci\\.\ 
l^uis, je vais m'amuser oi-vet lo re-ste. 

— Fau<t-il que je Tasse votre chèque au 
porteu-r ? 

— Pourquoi ? 
— Cest p ius prudent. Tout à l 'heure, 

(juaiud il m ' a payé, mon-sleuT Baranof m'a 
dih, -conkine s'il se par la i t à luimêfne : Je 
Saôs le chèque à votre nom, monsieur Rhé­
n i s ; je n'a.i pas <$e chance avec les chèques 
a u porteur. C'est vrai, on ne î^aviiuit assez 
prendre de précautions. 

Georges tressaillit. €e qu'il craigniait 
allait-il se prodtûro? 

D'UTI mot, Barauiofl pouv-a-it le désho­
norer. Ah ! plutôt. . . 

Au moment où il alluit, miachinalemem, 
jeter quelques Louas sttr uoi t ab l eau pour 
s 'empêcher do ptem^er. Serneuille.partît : 

— Eh bien ,fit-il, en mUtni viviennent à 
lui. 

— Tout est a u u n g 4 Loch-arcl, d e « L"In-
dôpendanx », a acceipté de gnaiid.cœur de 
•nous reaidle le service que je soUiclt-ais. 
Aussitôt, je *>uis passé à fliôtiel d e ton ad­
versaire. J 'a i e u la chance de le renootntirer 
sur le ,peTTon <te l'hôtel. Il a oornsenti à 
toutes no? demandes; a u lîëii -devenir à la 
ville demain, ses têm<fti*s' vî3Èi*îron-t oe 
soir au bureau du jotiTnAil. Tti iï*as p a s 
p?rdu de t a force à ^esct iméf? 

— Au régentent, je bou tonna i - lés pré­
vôts. 

— Bon, il fa/ut dfe-tattîr l'épée. 
— Fa i s peur-i-te^miewT et ne o » parle 

p!«9 «deiiei*. JAUenB^^wendre J eanne et I*s 
a^ïtres et ceatrena»'dtfter. 

— Allons. 
Au moment- où-.Ge«rges centrait à. la 

villa avec ses a«"fcî . un chasseur .l?b re­
mit une te t t ra -«-*»iL— 

— 0^«*t-oe que c'est, dis, chén,cTfeman-
da Jeaaioe. t\ 

^ M 
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LE MESSAGER DE BRUXELLES 

B »jffi,-, iijBWw'fcT-TwiTmif iifci]eg»>-itwarft?«> I « Ï * > -*? *̂*wa 

1914. Pai' ie fait des fnus avaient etô OCOOBOI» 
nés, frais que le demandeur on référé considfaiMi.ii. 

i t frartsa-toiree » et dont "il refusait- paye 

revêtus de gracieux coutumes du XVe siècle 
ct le visage recouvert de masques exécutent 
la danse dite de los seises, consistant en i-a-
rios ?novimentos sencillos, en linea ottdu-
lada y a Paso £e vais. Au cours des biècles 
passés, dans certaines cérémonies, les moi-
Ti-es espagnols exécutaient dans les ég l i s e 
une danse sacrée très ressemblante à celile 
qui est encore aujourd'hui en usage chez 

) les moines mahométans. Le ' cardinal Xt-
; menés, archevêque de Tolède, remit en 
' honneur en 1495 dans son diocèse certaines 
' dansas anciennes i. la mode'aral>e, intro­

duites ixur Isidore, évêque dp Séville et 
qu'on dansait dans la nef principale. de 

\ l'église, dans l'espace compris entre le maî-
: tne-ajutel et le chœur. 
j Au .Mexique, lies Aztèques ne peuvent cun-
}. ce voir aucune forme de prière qui ne soit 
• exprimé i par la danse. 
• Au Portugal, les jours de processions re­

ligieuses, on érigeait de grands mâts, sur-
'-• riiiommés MayOs des Enamorados, devant 
i lesquels la pprocesciion devait s'arrêter et les 
i fidèles exécuter une danse spéciale. En 
\ France, on trouve, une habitude analogue 
i ù Abc où, en 1442, le bon roi René d'Anjou 
i organisa d'une faoçn semblable îa proceA-
l sion annuelle du Corpus Dçviini, domt il 
l composa lui-même la musique dies danses 
t auxquelles prenaient part les plus nob.es 
' da-mes de la «ville-, parées de leurs plus ri-
] ckes atours. Cette procession sortit pour la 
| dernière fois en 1805 en l 'honneur de Pau-
I Une-Bonaparte Borghèse. A Pâques, Les 
s rondes d'enfants étaient, dans diverses ca-
t thédrales françaises, ccwKUiitas par les chc-

noines ; les prêtres et les habitants de Li­
moges, le jour de la fête de Saint-Marcel, 
dansent autour tie l 'église dédiée à ce saint 
m chantant : 

S-.j 11 Maixîian, pregar per nous 
Et nou» oaijingiiren per bous. 

En Hollande, les danses par lesquelles 
aux environs de Maastricht 0:1 célebrait ja-

| dis tous les événements religieux ue la YJ* 
\ humaine : baptême, confirmation^ mariage, 
ï extrême-onction, etc., ôont restées fameuses. 
I En Allemagne aussi, ies danses sacrées 
| étaient très répandues. 

One curieuse procession dansante, insti­
tuée il y a deux miiile ans, continue à être 
exécutée encore à Echtemach, dans ie 
G rand-Duché de Luxembourg ct y fait ac­
courir de nombreux fidèles : venus -des pays 
voisins. A La suite d'un vœu, tout le trajet 
considérable de celte procession, dite s-prtng-
•procession, doit être accompli en exécutant 
sans arrêt une danse spéciale, plutôt lente, 
qui consiste en 3 pas en avant et 2 en ar­
rière, le tout suivi d'un petit saut, accom­
pagnés d'une espèce d^ mélopée fort an­
cienne composée snr quatre-notes : 

Aikuu a sept lille.-» ù marier, 
U ieur cherche sept jOUv«,uceaux... 

Au son d'orchestres venus tie partout, 
| dont Les musiques se confondent en une 
I cacophonie assourdissante. La procession 
g est suivie par les évêques CL le ociigé en 
| apparat et quand elle atteint finale ment 
I 1 église oe Samt-Wiliibiou, les pèlerins 
ï doivent encore, toujours en uansani, eifec-

C'est un fait indéniable qu'au moyen-âge I tuer l'ascension -des t-ept a nie-quatre mar­
ies fêtes populaires envahissaient jusqu'aux | ches d'un raide escalier, traverser en dan-
endroits sacrés, qu'on dansait dans les égli- \ sant la nef et faire en dansant ie iour du 
ses et que ces oanses dégénéraient souvent f reliquaire du saint ! Inutile d ajouter 
en ripaille». Ii s'agissait là d'abus que i'é- ? qu'après les quelque 0,000 sauts que com-
glîse a toujours con Garni nés et qu'elle a fiai / porte le ixircours, lies danseurs sont plutôt 
pair enrayer, ne tolérant plus que ia danse » exténués! 11 est vrai que, moyennant un 
désunie 1̂ istnélique, qui s'fest pratiquée f mark ou deux, ceux qui ne se sentent pas 
dans .ies temples même jusqu'à une epu- \ de taille a liasajxier personnellement cet 
que assez récente : ces danses sacrées spe- | exploit peu-vent ^e faire remplacer par un 
ciales étaient en usage dans ies églises ca- | pauvre pius ingambe... 

tbotiques au monde entier, et dans certains S Les processions dansantes et les danses 
pays cette coutume n'est pas encore abolie. | religieuses dans les églises lurent jao:e 

C'est particulièrement en Espagne et I très répandue* en Italie. On se rappelle ia 
dans Jes régioais de l'Amérique colonisée» . grande action chorégraphique représentée 
par les Espagnols que les danses sacrées | dans La basilique oe Lorette le j janvier 
ont été encouragées par l'église, la danse s 1610 à l'occasion de la béatificaition- de 
ayant toujours été pour la race ibérique ia . Saint-Ignace de Loyola. Dans de nombreu-
iaçon ia plus naturelle de manifester ie \ ses églâeea de bourgs et <',c vidages italiens, 
tempérament qui iuip est propre et d'expri- ; le-s danses sacrées se maintinrent jusqu à 
mer les -sentiments. Dans une étude sur les S l'époque moderne. A FiorenzuïiLa d'Arda, 
u B ailes Epanôles », publiée dans "la. revue "f dans ie duché de Parme, le jour <ie la fête 
t. Espanâ Modem a » (octobre 1S98), Al. Ha- ] de Saint-Fiorenzo, la foule accourt à la 
velock Elus démontre que les danses c-spa- < Chtesa Maggiore pour y assister au Balle 
gnoies : ie boléro, lt. fandango, la zaraban- [ dei Bifolco : un jeune paysan, cn. coutume 
tla, ia jota aragonienne. la segiUdilia, etc., \ luxueux et orné de rubans multicolores, 
dérivent toutes o'anciennes danses grecques • saute 6ur une grande table préparée au 
donc elles conservent les gestes des bras et : milieu ce la place, celle-ci est portée à 
des mains, les inclinaisons de la tête ct du ' l 'église, devant le maître-autel, et le jeune 
buste et jusqu'aux castanuclas dont parlent i homme exécute une danse ad itoitum, avec 
déjà Aristophane, Macrobe et Amenée. Les * accompagnement approprié rie tambourin» 
danses espagnoles, considérées à ce point . et de clochettes. 
de vue, jettent beaucoup de lumière sur le J En Piémont, on dansait aux cérémonies 
caractère du peuple espagnol : elles sont • religieuses dans la chapelle royale de Santa 
pour lui quelque chose de plus qu'un sim- ; Sidone ; à Turin, comme ce fut l'usage tant 
plt divertissement et forment uni des rites : que subsista Je corps de pages royaux, suip-
ies plus essentiel par où s'exprime le ryth- i primé par Victor-Emmanuel II et d'autres 
me même de la .vie. Par sa danse natio- j vieillards se rappelleront Ls danses sacrées 
•aie, l 'Espagnol peut exprimer les senti- ] exécutées par des jeunes gens à l'église St-
ments les plus élevés, y compris le patrie- L- Ignace de Rome, à l'époque où on y oou-
tisme. Ou ne s'étonnera pas après cei-a de ; ronnait P H Empereur de la Doctrine Chré-
ce que l'on raconte, sur les danses religieu- : tienne » avec une grande pompe et au mi­
tes conservées en Espagne. Quand la gUa- f lieu de cérémonies chorégraphiques dont il 
nilla de Cervamiès arrive à Madrid, son f ne subsiste plue que de rares (vestiges. 
premier soin est de ee rendre à Notre-Dame . 
et d'y exécuter une danse en l'honneur de ( 

la Vierge. Une bulle du pape Eugène IV / 
avait en 1439 autorisé cette coutume. Les ! 
•pèlerins de Monserrat en profitaient large- j 
ment en dansant e.t en chantant pendant ! 

M. le Pivaideait a ordomié gue k- Jéfouck'ur en 
léffoÔ ne pourmit s'opposer à la « consignation » 
tlee cauacs du jugement formant le titre do aa 
créance, la question dea Irais critiquée devant être 
résolue par lo juge t au tnrâoipaJ » 01 a suspendu 
provisoirement toutes jxmrsuntcs ultérieures. 

* 
* * 

Revue da-; référés 
AI; ment* 

Le* entants doivent des aliment**; ù ivurs ifèa-e 
et mère, et autres ascendants qui sont, dans le 
besoin 

Les genthes el belies-ilUes uoiveut égalemenit, et 
dans les mêmes oîrconstanccs, des aliments à leurs 
beau-père et bellu-nHire; mais tetie obligatic» ces-
È? : 1° lorsque Lt belle-nure a convoi.- en tb-om.-
d-CB necefi ; ^ loitique ctlui des éieux qui produi­
sait l'affinité, et les enfants ist»us de s-n union 
aveo l'auti-e époux, tout décidé;. 

L.-s obhgaiions résultant dt; r-os di^K-sitions bout 
réciproques. 

Lc« aliments ne •••ont acioidés que d;.-us ia pto-
porûon du ljesoin de celui qui les réclame et de 
la fortune ^ oedlui qui les doit. 

Le tribunal peut ordonner que la peisonne qui 
ctoit des alhnents reocvtu dans sa dvimoiu©, nour­
rira, et entretiendra celui auquel eiio le.- doit. 

Sor.s l'emiiire de l'ancion ivyime, lorequ.: la 
oonirjiinte par oorps existait eneoro d.'unc ma­
nière -générale, il y avait- obligation' pouir le civan-
cier de fournir des aliments an «kbilour qu'il 
faisait, emprisonner. 

La, jurisprudence admet que d.s époux quoique 
séparés Ue corps, se doivent muitu-lkmeut te ou:a 
ot assistante. Ainsi, lotsquc l*\m d'eux et=t îndi-
gtnt, il lui est dû des alimente par l'amfae, &i ee 
tkxcnicr est en état de lui cn fournir; ee droit à dee 
alimente appartient même à te'ui des Gpoux con­
tre lequel ia sêi>aratian a été prononece. 

L'obligNion iuip.ste par la loi aux infants do 
fournir d\S aliments à leure père et mb:e JO trou­
vant dans lo besoin, est indivisible, ct rnr cela 
même solidaire. 

IhUais la période troublée où nous rivons, Ysp-
plication do cos pim?ip?s amène [xurfois des i-i-
tmlmm-m-mlM ^1^ iCi^ml &Vi\-)Ï -^ ^ ^ __Ï \ ̂  ^ -

Tciie cotte épouse en ras&oeo de divorc. qui a 
obtenu eontre son mari un jugem nt- condi'miant-
ce dernier au paiement d'un secours fllitmeaïtaire. 
Le chien-dent pour l'exéoution do ict'e déoisiom 
do justice, c'est que le débttfcTir, victime de la 
guerre, w trouve dépourvu d:- toutes re*r*oim»*i, 
ayrni-FÔté priyè de son emploi. 

C'est dams « i état do choses qne lï-.jous.', en 
désespoir de cause, car elle a avec, elle dieux en-
fadifi en bas âge, te retourne à la foie contre ses 
père et nikw et sca beaux^arenis, ponr demander 
en vertu des principes ci-dessus énoncés, qu'A 
lui soit servi par eux uu secoure ahmortnire. 

Le juge des référés a fait drcît à ïa demande 
produite. 

Chronique Documentaire 
—m— 

LA DANSE A L'ÉGLISE 

Affiches, ÂVÎH 
et Arrêtés allemands 

AVIS 

La Centrale de la Presse à Bruxelks fa;t la'com-
munii'ation suivante : 

Bruxelles, le IS août 1U16. 
Lw directeurs de journaux tont priés par ia 

présente de ne plus accepter, à partir du ÏO) août 
191*6, d'aninonces sous chilfios qu'à la condition 
qu© les r-pereoumes qui donnent l'ordre de los in­
sérer déposent leur nom et leur adiosse exacte 
daus lea bureaux de rédaction. 

Pur ordre, 
Dr KURSTENBERO* 

* m 
Vu bureau de pincement pour ouvriers vient 

d'être ouvert à la Komman-ùaiir.ur. rue de Lou-
vjiiru, 1. 

I-&- tkjiuiiiides sont reçues, toujj ley j . ur- île 1 h-
î; 7 h. de l'a;irès-midi. 

• * 
Eu vue tic laoiliier ]CJS rapporte av.c k-̂  luurori-

u's allemandes, il y aura des coufiiilltaiions publi­
ques, tous ke jours, à l'Ilote] de la Kuiumaaiidau-
tliap, rue de Louvain, 1. 

Lo, iJO]iulii.tiou iiijrligène ir-yn-nt b.eo;n d.- ivn̂ u-i-
gnamen-tB 'ou de corniseils y tr*ra u-eçue régulier-.1.-
mt-ut de -10 iieui-es du niatiu à midi. 

Der Kommuinduiit. 
Grof vos SODEN, Olu-r-t. 

V 
m m 

Eu \^ertu do i'arrêté du gouvcancujr général daté 
dû _ février 191fi, la posa-espion d'imprîmér, tous-
tjaits à,la eeosoue en couaravemtion aveui ariétie 
sur la matièi-e, expose à des jieines pouvant aîr'.er 
jusqu'à trois années d'eniprison-iieiuc-ii; et 3,000 
marks d'amende ou à l'uue de ces peimrs seule­
ment. 

Dans l'esprit do l'arrêté en question, ie terme 
« imprimés » ne comprend1 I>JIS seulement tous les 
produitu d'imprimerie, mais uusM toures repwduc-
tions généralement Quelconques d'éoriis et d i-iniv 
ges avee ou sans texte, puai-tiitions da musique avec 
texte ou avec explications, obtenues au uioyeiu de 
pi-océllés mécanaiqua? ou l'himiques et j'est-mées a 
étaro rétruiTld'Uos dans le public. 

Il s'ensuit don-e qu'aussi la pessession de repro­
ductions à lia macàbimo à écrire ou de jalrotogra-
pluks, qui ont été sousfcraires à lu eousur. en coi> 
travontion avec les ariêtis sur kr. malifer,'. est as-
si-mik-o à la pa=st«sion d" « iainpirMnés » non i«n-
suj*é8 et comme telle punissublo. 

leurs 'veillées daans ce sanctuadire de .la Ma-
ttone. Au XVIe siècle, Saint-Tho-rhas de ! 
Villaanova, évêque de Valence, encauTae;ea' j 
•et fit refleurir les danses rcligieubes dans ! 
les c.itiiéd,ralcs de Valence, de Se-viMe et de \ 
Tolède, où ces danses jouirent d.'uoi grand ï 
succès pendant tout le XVII e siècle. A pré- _ 
sent tn-corc, dans la cathédrale de Sévilrle, 1 
certa*'nis jour.- de fête, par exemple le jour ï 
du ( orpus Domiiu, de jeunes séminaristes £ 

COMPULSO. 

Noire Abonnement poste! 
Ou -'sMMaa au t Metisas*«r de Brarellia . 

dani, tous Ut* t-iirettux d* posi« in paya sus 
.vndiwnjfi irurvaii'.o&r abonnement triiïiosfcriaî r 
ir. E.2à; abonnement îuerofeuri fr. 1.7*. lu» re­
mise du joueuij 4 domicile rtr lait i» 1« p7-
Kiitro distribution. Lee alicnnements trimee 
trielu Fjf«îtujn« de* l*r i&nviar. avril, joiHot c* 
suÉsbis. 

l .« iiUwutj**ueJiJjs peur iiraieliefl «i IIM eoni-
mii-m.; .„: i'̂ s î'unrJWatiïai M.-JÎJJ ruent JA-UV^I'. 
i.-.•*• .-im. tu mVm-vtt-i à* jiu^Efiai. 

— Rimi, un mot d'un jcvurnaliste du 
<n*u. 

— Tu as peur que ce. soit u-ne lettr<? d-e 
femme. Est-elle jalouse, cotte Jeanne ! 

— Es^tu tratpiiiie, Renée. Tieans, pour 
te prouver que je ne suis "pas jalouse, je 
laisse Gsorges lire son. billet trainq-uille-
ituejit. Allons-no-iie dréshabilleir. 

— On no sortiarti. pas après dîner ? 
- - A h ! non, es enfants, diécla-ra mrada-

iiTte Blanvillain, assez *$e oasiirno ipour au­
jourd'hui!. 

— Toi, marman, Km as gagné ta maté­
rielle ! 

— Ceroairaeimeint, je Tai gagnée. 
— Querl« veinairde, cette m a d a m e Blan-

\Tjlaitt, « t Ariette, elle wnviea<îra d^Aix 
aeve des rennes. 

— En -tours cas, je vous répomk d'une 
chose, c'est que je ne peirdrai p a s celles 
que j ' a i . ' 

Et la brave fenmme monta, en riant, 
. l'escalier qui conduisait à son appar te­
ment. 

Ptindùnt que touas smivaienat son eoram-
ple. (ieorg-es ouvrait l 'enveloppe q-ui ve-
'tait do kiii ètne remise. 

Comme il le jjresasmtaàt, la laeutre q)ui'elle 
oontemiaiit .éoai t de Baramioff. U la lut ean 
iréniissant : 

i 
Momsiemr, 

« Quoique je dusse décliner tome ren-
•"roujtrie, mver: un homme que je méprise, je 
verts vous avertir que je VOUÉ ferai 'de­
main rhoaneun* de me . battue avec vous. 

» Je ne vcn.lv paas vous déshonorer pu­
bliquement, oomme je rpoumrafc l e faire; 
je préfère vous tuer.. 

Baranoff. J> 

—• Eh biem ! s'il croit m'être -désagréa-
iJe, il se (trompe vraiment. Ouf ! j ' a i un 
poids dte mokis sur le cœuir. Qu,ainrt à me 
tuer, nous verrons bien. 

— Qu'est-ce que tu racontes? Tul as l'air 
toutt joayewx, lui d e m a n d a Senneuille. 

— Je ia suis, mon vieux. 
— Je (t'avouerai qu'en te voyajit si soim-

brre,.isi -pr-éoocuipé, je me dlemandais si je 
dreviaiis. laisser aller les choses jusqu 'au 
bout. 

— Tu croyaaias que j ' ava i s peuc? 
— Dame ! 
— Eh .bien, oui, j ' ava i s .peur , m a i s pas 

de me battre. Aussi, mon vieux, sois tnan_ 
qiuiille, demain, je te fearai honneur sur le 
terrain. 

* 
a a 

La soirée se passa . Autour de la table 
tle biidjge où Georges^ Ariette, m a d a m e 
Blanvillain et Renée se livraient à des 
« sama-aitiouat » effrénés, il y eut bien quel­
ques altercations, inrais sauf les : « Vous 

- avez JOUJÔ comme une pantoufle ! », 
« Non, on n'est p a s bouché à ce point-là », 
et les ia ut res amenâtes qjuféohatngient oi'di-
nairermiant le « bridgeurrs », i l régnra un 
calme die 'bon aloi. 

Jeanine faisait de la 'mufeaique. 
-Semmeruitle, sorti vers huit .heures du 

soir, revint veirs dix heures e t demi : il 
ava i t excusé son d|épa« pair l a nécessité 
d'un rendez-vous avec uin journalis te in­
fluent dtU p a y s , ce qui" é ta i t vrrad au fom^i 

Un quar t d 'heure après son retour, 
Jeanine rappela que tout le -mûmde devait 
être fiatigulé, surtout les voyagerurs. 

Les <i bridgeurs » firent un dernier tour 
et se souhaitèireint le bonsoir. 

t.* 9 • ' 

Ma Semaine Agricole 
(Do Dotre rorrcFjwndant paniculx-v* 

!NSUFFIS.<VNCE DU F U M I E R 

E F E R M E D A N S LES R E S T I T U T I O N S 

L'expérience constainte prouve que mal­
gré dos soin* culturaux perfectionnés, mal­
gré un apport abondant de fumures organi­
ques, l 'agriculteur est impuissant à dépas­
ser certains rendements moyens et à obtenir 
les fortes récoltes constatées dans d'autres 
régions. 

La cause initiale en est que la plupart 
du temps, un ou plusieurs éléments miné­
raux manquent au sol cultivé, soit par suite 
de son origine géo-logique, soit par suite 
d'un épuisement continu. Or. le fumier 
produit sur le domaine agricole ne peut 
jamais combler ce déficit; i! ne rend pas 
à la terre «végétale ce qu'il lui manque, il 
ne fait qu'une restitution. 

Si, comme dans nos Ardennes, le sol est 
pauvtnei en éléments phospho calcaires, le 
fumier qu'il produit ne contient lui-même 
que de petites quantités de ces deux élé­
ments, et cette fumure n'enrichit pas suf­
fisamment le domaine. La terre m am quant 
de phosphate et de chaux, reste dans un 
état d'infériorité, se refuse de produire 
d'abondantes récoltes. 

Le fumier étant le reflet du sui, son 
^rand inconvénient est de donner â celui-ci 
en fortes proportions les éléments dont il 
n'a pas besoin, et en moi-ndres proportions 
ceux qui lui manquent. 

Le rôle des engrais chimiques consiste 
donc à corriger l'insuffisance -de la compo­
sition chimique des fumiers de ferme. Les 
ferltiliennts oommcirfcipux £ont (donc ^'ad­
juvant du fumier de ferme et le complé­
ment du sol. 

L'apport des éléments qui existent en pro­
portions suffisantes dans le sol, constitue 
une véritable su-perfétation, occasionne une 
dépense sans compensation et conduit à une 
augmentation du prix de revient des récol­
tes. 

Alfred GOURMET, 
Conférencier agricole à Rochofort. 

(Reproduction interdite.) 

Les Sports 
JEU DE BALLE 

L'équipe Lemaître-Delalie'ux gagne 
le championnat d'Ixeiles 

linafin 1 les courageux jouorirs dlxir-lies ont con-
EJUJ une victoire marquante dans utni graind1 ton-
cours ! Ils ont gagné lo championnat ixul.ois uprës 
uno lutte homérique avec Cureglran, qui avilit 
lui'is une avanoe considérable le pi-omioi- jou-r et 
tfui ]>ai-aissait ne plus pouvoir être baitu. Ixellea 
a donné une « espagnole » à Bruxellar«-Esrpoir sa­
medi eu éliminatoire : Bréhart riposta par une au­
tre t espagnole » dont bénéficia BruxcUes-Sablon. 

M E S S A G E R I E S 

I URS. LAURENT 
••- I I I , r. at, MktaaMirt, a ru t l ta -Mi r l t i im 
-î I I I , avinut ta Qr.mt Msrslt, Oint 
,-- H . .-•> L i m M n L t t i fu t , L l i j . 
>« — 

Tnuufuri w s toute* lw kxaiiu* aotonaèee 

.^— DO Omise 40 mi l^-mmm-lm- d ^ 
&BM«iattioxi£ nÂoettohôva ponr i'*n«ttitiûB 
d«* ociis. ' itSiir 

SOS 

Im eut la i-remiè«i de l'année que le.u Lonmiis de 
Budaiijge ee voient inllieer par leuis aivor.-air^s 
bruxellois! IJCS ùxiuipeB d'Ixeiles et de Cuuog-liu-in 
aiTivaient donc en décision: 13rtboi*t avait quatre 
K-ux d avance. Et on jouait en 6 jeux! Nullement 
impressiainnéis, les Lomnîrre, Diiamoncmu, Deia-
lieux, Fl. et Artli. Van Mii-uwenhuyso uemuèreut 
un formidable coup de collier et... ne laisseront 
pnaidre qu'un 6eul et unique jeu aux Cuieghe-
mois, qui paraissaiont influencés par l'importane 
de la partie. Un bravo pour les vaiuqueurs, qui 
ont mérituice succès par leur beau jeu, un autre 
bravo pour Cuxcghem, qui ar,-t exoellea-t second, 
battu d un rien sur le poteau oi passons aux ré­
sultats teulmrques : lie lutte, Ixolïes (L.maiîrre-
Delolieux) 6 joux 21 quinze bat Bruxelts-E-poir 
(Zénon-Varvook) 0 jeu 7 quinze. — 2o- lutto : Cn-
iiglran (Brébnrt-Stoen) 0 jeux 24 quinze bat Biu-
xcllcs-aablon 0 joua 8 quinze. — Petite décision : 
Bi-uxelles-Sablon (fiodanage-Méganck) G jeux 80 
quinze bai Bruxelles-Espoir i jeux 27 quinze — 
Grando décision : Ixelles 6 jeux Si quinze bat 
Ciiieglicm 1 jeu M quinze. Toute l'équipo dos 
vaiiiquetus a bien joué. A Cur.ghe.m, Jutcqniin a 
fait de bonnes choses, les autres éraient visible- : 

ment émotionnés. Au Sablun, cela no va plus... : 

on reconnaît difficilement les fameux jouetns d'il ; 

y a âne quinzaine do jours. Souhaitons que oerte 
subite niéforme soit 'passager». A Bruxi Iles-Espcir, 
une mention à Vcrvack ol à Jeun Lus, qui pro- j 
Si-eese à chacune de ses sorties. ! 

Le classement pour la Coupe du Championnat 
s établissait sur le total des jeux marqué» par les 
équipes pendant les doux journées. Il s'établit i 
loiimno suit : Ixelles %\ jeux. Curcgh-r-m 19 jeux, a 
.'•ablori 14 jeux et Bruxaullos-Eauior 9 jeux. 

Les luttes annoncées 

A saint-Gilles. — Aujourd'hui, sur le ballo-
drome de la- place de B.tlilée:o, eruude lutte de 
charité entre les fortes parties de Ili.udcng A tue­
ries (Hochet), Rcbeeq (Hay-Barahalomé) et Bru­
xelles-Espoir (Zéuan-Vervaeuk). Belles luttis cm. 
liorsiiective, sui-tout que Rclx-oq nous arrive en 
pleine forme (ello vient de battue Soi'OiijB (Dot-
halle). -

A Ixelles. — A la place Communale, roiiè-
elia^ du concours do charité d'Ixeiles onlro Ix.l-
les (Ixmaîtie), Ixclies-Bnirsurie (Gysons), Espoir 
i Zenon) et Schaerbeek (Putrmans). 

A Cùreghem. — Au bullodrome de l'Aviation 
(square de l'Avèrminent, ancioirne écolo vétéri­
naire), lutte entre la forte équ!a].« de c Cent kilos 
du Midi n (poids total des 5 joueurs .M0 kilts, 
ks Chinôteux, la Garde du l'Espércrnoe e, lai Pe­
lote Acier. 

Au Sablon. — A _ lieuai-es, lutte .de vétérans en-
tie les « Vœux du Sablom », dirigés pair Narbert 
do La Chapelle et. Emile Depris et les « Anciens 
dte Fore--; ». 

AurSiinPhiM, k t h., ir»ur«it it lévrttrs u'i Ky-
fJtdrcms t. F»rttt. 

BILLARD 
A LIEGE 

Le Cercle « L,s XX », île Longdoz, organise à 
Liège lo jeudi 24 août prochaio; à 6 heures, au 
café Jules -Vdam, rue Gréu-y, 99, des gr.ands m.rt-
jr-heu de billard au profit d'oeuvres lie bienfaisanie, 
avec le gracieux et désintéressé concoturs du 
champion du monde amateiu- l'.r07, ulo M. J s:-ph 
Buudart, de îCarnur, ihamirion de Belgique et de 
MM. Armand Brotlhon, Jures Du D.u;-kor or Ju­
les Adam fils, loirs nii-mbras de l'a-aJéuiie lié-
g.-oise de b.llard. 

I.e eor-le c Les XX n s'étaut" mii-pari-é , ar le 
choix de joueurs d'une telle valeur, dont la re­
nommée n'est plus à faire, veria ses efforts cou-
ru.niiés du plus liigitime SUJ-CÔS irdx ]^ pré.enc2 eu 
sou local de tous Jes f.Tvents admirateurs d.- ce 
niuble sport, qui no manquer, n^ certaiaaem.nt pas 
de \*enir applaudir tous ces champions si dévoués 
aux bonnes œuvres. La moitié do la rouetie BL-IÛ 
versée à l'œuvre < Le Sou du Passe-Temps ». 

FOOTBALL 
A LIEGE 

L'Assista-uce Discrète, avec le concours des 
clubs affiliés do Herstal, a invité le Bacïug Club 
de Lambermont i un grand tournoi do foJibull 
qu'elle orgunijate fin août au profit d'œuvies phi­
lanthropiques et auq.iel îu-aidront part, les gr.uids 
clubs do Liège. Ils sont désignés pour jouerr le 
dimanche 27 coût à 4 h. 80 loutra le P. C. Lié­
geois. 

Le tournoi est doté do magnifiques médailles 
en vermeil pour ies premiers et eoa argent pour 
les seconds. En outre, les six olnbs participants 
rooevront un joli lôp!6me«oiivanj.-*. 

BOXE 

Cludts et Van H ouste à Anvers 
Uno fois de plus, les Anveisois ont une magni-

Iique soin» de bwe en ijer-spectrvo. Eu ofret. de­
main mardi, en la salle El Bardo, leur favori De 
Paus aura à faire à faui-te partie en- îa personne de 
Johuny Cludts, qui a énoimément plus de prati­
que et possède dans son record des combats con­
tra Marchand, Luckend, Martel Eolxrt, Pottrer, 
Young Weber, Siiaddin, etc. Inutile de dire que 
'la rencontre sensationnelle est le sujet de toutes 
les conversations. 

Comme second p>Ia.t de résistance, les irgaiiisir-
teirrs nous offrent un combat entre :eu deux ba­
tailleurs Van Ilouste et P. Hobin. 

Comme numéa-os de serond plan, les ren, onties 
suivantes : Mai-ys^ael-Sammels, Varan keai-Hruy-
niinckx, Jean Do Paus-Luyruoeyen, Co^lens-J. Van 
der Meir, Dt Vissor-P. Van der* Meir. 

I. 172 r/4 
2. 3/4 ?» 5/8 

St 0(1 53 OC 
48 00 47 «a 

Chronique Financière 
B U U R S c DE L O N D R E S 

18 août . — Consolidés 2 1/2, 59 1/4: Ar-
«viituri j p . c. lîs«6," 96 luu?; Brésil i p. c. 
lb'89, 56; J a p o n 4 p . a 1899, 72 ; Canada 
Paci l . , 187 1/8; Iiruie, 38 3/4; Southern Pa­
cifie, 102 1/4; Union Pacific, 146 5/8; Trust 
de l'Acier, 96 ly*8; Anaconda, 17 7/#; Rio 
Tinitù, 61 1/2; De lîears, 11 15/16; (ioM-
lields, 1 3/i; Rand Mines, 3 7/16. 

BOURSE DE PARIS 
18 août . — Rente 3 p, .., 63.70; Russe 

19C6 .") p. c , 89.50; Crédit Lyonnais, 1310; 
j Limù-an Puiiri -ieiiuiue, iuil); ùv'tird d'Espagme, 
i 4o8 ; bue^, 4760; Raîf. Fav . , -'S0; Caout-

chouc, 100; Malakka , 118; Bakou, 1440; 
Briansk, 437 ; Malitzeff, 755; Lo Naphte , 
431 ; Toula, 1310; Ri-o Tinto, 1762; Utah 
Copper, 496; De lîeers, 341; Goldfields, 47; 
Lena Golds 52; Jagerslont . , )0d; R a n d Mi­
nes, 99. 

BOURSE DE NEW-YORK 
18 août . — Artehison, 103 1/2; Bal t imore 

et Ohio, 85; Ni.rth. Pacific, 65 5/8; South. 
Pacific, 87 3/8; Union Pacil'., 93 1.2; Btil-
tknore elt Ohio, 86 3,8; Goniadian Paicific, 
177 1.2; Che^apeak, 61 1/2; Chicag. i l i l w c , 
94 1/2; Erie, 36 5/8; Illinois cent., 101; Kan-
sas City, 24 3'4 ; Loui'SYilUfi et Naçliville, 
129 1/2; New-York'ceant., 103 3/4; Norfolk 
et Western, 130; Anaconda, 85 1/4; Bethle-
hem-, 465 ; Trust de l'Acier, 91 3/8. 

UOUKJS OU GMftNOE Â 8 E R 1 . I N 
r8anût 19?<i*H 

New-York 5 » , 6 38 
Hollande <i*.0j M 6 00 
D.njsœj»-» -, rr.7 2: 157 01 
SoMe «.,... -S.8OT' 13800 
Norvège ''58 C0 ï-8 00 
Sui&xs "* 0* KS 0. 
AutJioh'.-B.onipie 6* 50 S9 «0 
Rc-umanif *• s* 50 85 60 
Bvlwio •'» W '3 w 

OOURS OU C H A N G E A R O T T E R D A M 
17 août 18 août 

Londres I '< |«t a '1 65 
Berlin. Hambourg «,- «Ji , « « * 
Paris I *•' c o ** ( 5 

M E T A U X 
Londres 18 noût 17 août 

0*iTi» comptant ! 18 M i t u 1/2 
» 3 moi» i 110 00, 111 1/n 
> éfeotrol r'28 12- i£8 124 

Latin oom-Diamt f- . '68 l/« ' ? ! ' /* 
> e Uuois — â • 

Plomb comptant 
Zinc comptant a 

_ courant 
P E N A R R O Y A 

La société minière et métalhirgique de 
Penarroya installe dans ses mines de houil­
le de Puertollano une usine thermique d'é­
lectricité dont la puissamee sera de 20,000 
chevaux. Le matériel nécessaire a été ache­
té à ala compagnie de Gazification Indus­
trielle de Madrid, qui dépend actuellement 
de l'Union électrique madrilène. 

La société de Panorroya oornàUruit égale­
ment nne centrale électrique de 12,000 che­
vaux dans les usines de la région de Bel-
sez. 

L'objet principal de CCE usines est l'utili­
sation économique du charbon de qua'lité 
inférieure- et de l'énergie électrique néces­
saire aux divers services de la Compagnie 
..le Penarroya e. en particulier à ses chemins 
de fer. 
UNION MINIERE 5 T 

M E T A L L U R G I Q U E D i R U S S I E 

On se- rappelle qu'il a été question ces 
temps dernière' de l'absorption de cette so­
ciété par la société Maltzoff. D'après le 
« pour et le contre », l'opération envisagée 
se bornerait à al'arquisition éventuelle de 
titres de -1 Union Minière par la Maltzoff. 
LES PROGRES DE L'INDUSTRIE 

E S P A G N O L E 

D'après la « Revue Minière et Métallur­
gique JJ, une grande usine métallurgique est 
en construction à Sagonte, da-ns les proprié­
tés de la Compagnie de Sierra Mtrrera. 
Cette usine ne comprendra qu'un t>cul haut-
fourneau, maÎ6 d'une capacité de 170 à 180 
tonnes par jour, c'est-à-dire biera supérieu­
re à celle des hauts-fourneaux actuellement 
existants en Espagne ; de plus, l 'usine pos­
sédera des fours Siemens-Martin, des fours 
à coke et des trains de laminage. 

Il est également question de créer dres 
ateliers de grand outillage pour machines 
et pièces marines de la Compagnie Eus-
kalduna du Nerviem ; c'est la dieuxième usi­
ne de ce genre avec celle qui existe déjà 
au Ferrol. 

S O U T H E R N R A I L W A Y 

'D 'après le. rapport annuel au 39 juin, 
les recettes brutes de cette compagnie r>tw 
-augmenté pendant l'exercice clos à cette 
date, do 7,7980,00 doillars : les recettes net­
tes sont en atrgmenrtratioin de 7,604,4tKU 
dollars, 

STATISTIQUE DU NITRATE 
Les exportations du ni t ra te du Chili eu 

juillet à dest inai!™ de iEmope, - se sont 
élevées à 13*3,033 tonnes, les a-rrivageas en 
Eltrlrope à 144,800 tonnes. 

NITRATE RAILWAYS 
• La recette (pouar la deuxième quinzaine 

die juil'tet s'élève à 29,398 livres, ce ~fui 
conistitue uine plus-value de 9,553 livres. Lai 
plus-valiie totale dte l'exercice en cours 
comparativement à 1* même période de 

; l 'année passée, est de 208,298 livres. 

NGSSjL F R E R E S 

. L a société naphtifère Nobel frères à 
Pètro^Tad a convoqué une assemblée gén • 
raie extrabn-dinraire pour le 29 ' juillet (11 
août), pou/r l 'approbat ion des • *cmdlitions 
de iéinission dte 10 mil l ions de roubles 
d 'aptians nouvelles, émiss«xn votée en 
191 i et non encore réalisée. 

La mÊnie assemblée a été appelée, en 
plus, à autoriser le Conseil d 'administra­
tion u faire des déuiaairches en vue d\ i t .e 

: noilavèlle auginenatation. du capi ta l social. 
: Ces mes unes finsuiicières sotnit moti*vées pa r 

l:a<*qudsition d'uni gros paquet d'actions' 
Russiaan Oil, -l'achat de nouveaux terrains 
na.phtilèires et Textemsion des affaires. 

i N A P H T E L I A N A S O F F 

i>n anaiiouw» qaue les recettes bruites de 
| l'exenrice 1915 ont été de 64,096,372 roubles 
| et que le bénéfice net s'établit à 2,744,'>?9 
| roirbles. 

Le Conseil ne apropose pas la répar t i 
tion d'un dividende et le bénéfice est ^n-
tieiair.ip.Tit consacré aux réserves, amortis­
se» ents et retenues divea'ses. 

_ » » » • ' 

l^êmeïifo è* l'aclsonTîsfr* ' 
ASSEMBLEES ANNONCEES 

22 août 
Sot iété anonyme des jVrJoisifcrcs Saint-Lambert et 

Hell.u-lîose, à midi, à Furmay (Ardttnnes). 
Etablissemente P. Fieh aîné, société anonyme, 

à 4 heures, au siège sociel, 82, rue d'Alloningno. 
Usine Joseph Burihoul, à 9 h. 1,A2, rue du Pont-

Xcuf, 0. 
Brasserie La "Vigne, société anonyme, au Siège 

juocial, Cinq Coins, 9, à Malines, a 10 li. l/2.: 

L SIACMKQiM X 
t»Hr, boui«<i«rd *u «rrr.llia«t, » S 

Puvi*meut d* teuc «'iii.-eunn Ate ]»> î nantfMfi;--
Ctllul», Dimlnloliii, K»»iar»li, («IMI. *••=• 
main», Vintzuila, Argtntin*, Ch. for C*agi, toùteoi 
I» •ehit««<i, y »mnrli «» t , M»Mmlr>, *«t*tre 
l i l l . Voir ticutilK li«« tttl>ht«. Véritic&tion cre 
Uita d*, tocs IËË ntLatéroa d'obligatiua^ 

Vendeur : dt 4 Î>. C. Oottununft2. 
Aohoteur r KtUyagf, Tansuink», itnsilmn, 

rini.-r« Minier», fond. Ch. ï«i 'Jowtu (SÎ2SI 

— Eh bien ? demanda Georges, enitraî-
n.aut Setrmeuille à l'écart. 

— Tur te bas demain à l 'épée à d :x 
heures dans les ja rd ins du journal . I l y 
a là un terrain superbe. 

— Bravo. 
— Dors le mieux possible. Je te réveiL 

ierai à sept heures. Lochard a chez lui 
urne salle d 'armes et noqis ferons une bon­
ne démi-heuiiie d 'assauts. Cela suffira pour 
te remettre en halieiiiie. 

— C'est parfai t , merci . 
— EJi abien, qju/est-ce que vous oomp'lo-

tez encore tous les deux. On va se cou­
cher ! Allons ! 

— Voilà, voilà, répondit Seraeuille en 
serranrt ia m a i n de son armi. Voilà. Bon­
ne 'nuit ! 

* • 
Le lendemain, avant que Jeanne et Re­

niée fussent éveillées, Georges e t Sermeil-
- les quittèrent l a villa poux se remdire chez 
le rédacteur e n chef d é « L'Indépendant » 
où la rencornatre devait avoir lieu. 

Le journal is te .Jes at tendait . 
— Je ne saaiis comment vous remieiroieir, 

cher mionsieuar Lochard, dé vous être mis 
ainsi à mia disposition. 

— C'était co|U|t naturel , e t vous en eus­
siez fait aiutamit à m a place. -

— Certes. 
— Alors, itrève aux rejnerciemenits et 

par lons de inocra affaire. Serneuille m 'a 
dit .(pie vous tiriez l 'épée ?... 

— Je suis dé seconde force. 
— C'est déjà quelque chse. Vous pra­

tiquez jourraeUemieinit ? * 
— Journellement, .nom, m a i s je fais as­

saut deux ou trois fois pa r semaine. 

— Aiu fleuret ? 
— Au fleuret eit auss i à l'épée. 
— Ceci vaut mieu*x. S i ' v o u s le voulez 

bien, pour vous dérouiller, anous ferons un 
; <ju-aiit d'heure dio planche, 

— Avec plaïsdr. 
-H Veuillez rme suivre, je- votis montre 

le cltemin'. Entriez, j-e vouas prie. 
I • — Mais vous avez une asalile d',airmes 
: admiiarrablaenneant ann'énaagée. 

— Vous savez, en province, il faut se 
créer dies distractions. Je frais beaucoup 
d'exercices à l'épée avec le ma î t r e d'ar­
mes du régiment e n garnison à Chambéry. 
I>ans notre professiorii il es t bon d'avoir la 
neruamiiée d'être fort aux armes, ce la évite 
les injuries des polémistes, e t pou r soi-

{même on se force à l a politesse dans les 
discussions, sachant qu'en toutes circon­
stances on irait jiuisqu'au bout. 

— C'est vrai. 
— Voulez-vous vous*-mettre en t e n u e ? 
— Avec joie. 

T —. Je vois que vous avez des souliers 
sans talons. Vous avez bien fait. Commen-
çonas. 

| | Sans être de la force d e Lochard, Gecr-
»?s se -terrait fprt biern, i l eut des a t t aques 
foudroyantes qui lui valurent ' 'dès compli­
ments. 

— Diable, vous >avez urne vitesse rare . 
A tout aautra, je dirais d'attendre et de 
riposter, ca r on tomethe ainsi p lus sûre­
ment; à vous, je conseille d ' a t t aque r tou­
jours, m a i s sans vous découvrir. Tout à 
l'heure, vous avez été imprudent. Vous 
vous êtes fendu s a n s alioiDgier le bras . 
Avec moi, q u i suis p lus petit que vous, 
cela aura i t dé jà dte li'imporrtatace, ma i s 
avec un advesafre dTune tai l lé égale à la 

vôtre, vous courriez le risqiufe de vous fai­
re embrocher. Or, monsieur Bairaitoff est 
beaucoaup plus grand qeu vous. Prenez 
donc gardle. 

— Merci die vos excellents conseils. 
— Rhabiallez-vous, car il ne faut pas 

vous fatiguer. Du reste, om sonne ; ce ne 
peuvent être que ces messieuirs. En effet, 
il -est dix heures moins cinq. C'est die 
l 'exactitude. 

Pendant que Georges se rhabil lai t , Lo­
chard allait à la rencontre de Barram-off, 
de ses témo'ians et des médecins. 

Les témoins du comte étaient dieurx 
étrangers, de passage à Aix. 

Adversaires et témoj-ns se saluèreat cor-
rc*tem.ernt. Baranof affectant urne froideur 
méprisante qui eut exaspéré Georges, s'il 
ne s'était ju ré de gardier un sang-froid à 
toute épreuve. i 

Pendant que les témoins se réunissaient 
pour les opérat ions préliminaires, Chate­
nay fit un retour sur lui-même. 

En. somme, il ava i t ma l vécu, et les 
trois dernières arasées de sa. vie ava ien t é té 
celles dl'tm h o m m e résolu à.toTit pour par­
venir, m ê m e gracie à d'es actions louches 
et Trépréhensiblaes. 

D'un ageste résoWr,, il chassia ces idées : 
sa. mora le re lâchée d e Parisien d u boule­
vard l 'absorbait et d 'une phrase il con­
clut : 

« Il ne s'agit p a s d e savoir si j ' a i bien 
ou m a l vécu, i l s'agit de montrer que j e , 
n'ai pas peur die m o u r i r ! 

A ce moment, Serneuille et Lochardi re- ' 
venaient vers l u i 

— Voici, <Kt ce dernier. Vous vous bat­
trez jusqu 'à ace qu'une blessure grave vous 
met te l'un ou l 'autre d a n s un état d'mfé-

COURRIER OES THEATRES 

COMMUNIQUE* 

THEATRE DE LA BOURSE 

La revue u Bruxelles 1916 ». de MM. Mautioe 
S'aev et Charles Dcsbonnaet!*, fera époque du.ns 
rhiruloiiie de nos revues bruxelloises. U y avait 
Jon-j-teniTis qu'on au'avait plus vu du reele de spe<> 
taclo aussi spirituel ot auesi gui, momté avec un 
loi luxe do mise en seèno et d-'inter-nièbation. IJO 
Théâtro de la Boui*jie a- en effet- fait le truat die 
vedettes de revue. Il y a Dov&re, Ijambrot, Bertlhal, 
Nélis, Eitkhe, Pasealys, Mérry, Dclpy, Piétindkx, 
Sulxy, Lainitrquo, d'atitietr eailicore. Les bûllete, 
dansés' jraj Minus Betsy et Roey Médec, dançvu-
ECS étoiles sont au nombre de quatre. Quant nu 
eortèaso des Géants dans ln Balle, il soulève cHâ-
que soir des tempêtes de bravos. Voilà, piius qu'il 
n'eio faut pour expliquer le ÊTOS suceèe de la re­
vue. . . 

GAITE 
Aaiijou-rd'htii ruiMuli et demain moit-rerii, irrévo-

cablement deux dernières roprésaniations de 
« Iioute ». Jeudi soir, ••rremrière repr^sontatium 
d' « Due gi-osr» affaire », un irréjnstiblie vaudo-
ville qui aura. notaTrancintj pat* 1011 ballot d'odalis­
ques du second acte et ses situations incnairii.blc«, 
•le don de dérider les plus neu'rajsthcniques. 

MOLIERE 
lie Théât-ue Molièie a enregisrrré hier dianflauche 

deux salles combles, c N01 bons Villu^cois », 
l'amusiiute comédie de Sardon, wjrr.i encoro jouée 
jusqu'au jeudi 24 août inelus. 

Vendredi 25 août, première du « uSapho », avec 
Mme lïu-inc Clhaistian dans lo rôl.u de Founy Le-
grand. Ixx-ation tous les jouis ,1e 11 à 8 h. 

PALAIS DE GLACE 
C'est demain soir mardi qu'aura lieu la pie-miè-

re .représentation de « Madame Butterfly », le poi­
gnant drame lyrique de Puc-aini. Ce jJ«ra une i.orio 
d'événoiiient musical. M. Paul Godderé, laurtisto 
diitrctcuai- du Palais de Glaie a, en effet, apporté 
tous sc« soins aux études do cet e-uvrage. C'est 
Mlilo Gi.ossens qui chantera Butterfly. Sans nul 
doute tous les amateure de bonno mu-ique saroiiit 
mardi au Palais de Glace. Mercredi, jn-eniiûr grand 
concert lyrique, sous la direotion de M. Paul God-
doré, avec le concours de Mlle Dorval, carnitaitmce, 
i» laryton Van Obbergh et du violoniste Ounou. 
Entrée, 1 fr. et 0.50. 

SCALA 
Lo succès de la ravissante opéivite < Bêve de 

Valse » grandit de jour cn joua-; il est virai qu'il 
serait difficile de trouver plus joli spectacle, in­
terprété par une troupe d*artistes aimés du public, 
Ange le Van LOJ m tête. 

I * bureau de location ost ouvert pour toute la 
semaine, de 11 heures du matin il 8 heuiros d'il 
soir, place De Brouckèure. 

ViEUX-BRUXELLES 
On sait que « Claudine », la jolie opérette re­

présentée actuellement au Vieux-Bruxelles, à été 
tirée des romans célèbres de Willy ot Gulette Wil-
ly, c Claudine à l'école », « Claudine en mé-
nage », eto. Néaminoiinfi, elle no oontient aiueuane 
situation, aucun mot, qui ,^it de «rature à 'frois­
se»* les sentiments do pcivonan. C'ea^ ix>urquoi*'t«jis 
et toutes peuvent y aller sans crainte. 

viorité marquée. Jusqu'ici , le sort vous a 
favorisé et pour la p lace et poux les' a r ­
mes.' Déshabillez-vous. II fait chaud," je 
vous -conseille de ne garder que votre gilet 
tre corps. Il est gris, c'est parafait. 

Et Lochard l 'a idant à enalevor son gi­
let, s a chemise et sa jaaqiulette, l e pa lpa i t 
potin* s 'assurer qu'i l se présemrtait a u com­
bat sains rien qui pu t arrêter lia po in te 'de 
l'é'pée. 

— Vous vonalà prêt. 
Il conduisit son client à l a p lace qui 

lui était désignée. 
Le médecin s 'approchait , tenant les 

épées qu'il venait de faire flamber. 
Lochard, nommé directeur du combat, 

les prit, en -remit une à Georges, l 'autre 
à Baranoff, les rréumis des poinates, regar­
da les deux adversaires : 

—Allez, messieurs. 
. Et il se recu la de trois pas , p renan t à 

la main urne camne solide-pour séparer les 
a mmes en cas de corps à coups.' 

rDès les premier froissemrenitrs dti fer l a ' 
supériorité de Baaraavoff éclata. 

Froidi, énigmat iq^e, son jeu éta i t me­
suré et correct. A tout ins tant , il refusait 
lo fer, évitant lies a-Maques p a r de brusques 
retrai tes de corps, r 

Georges aattaquait, suivamt en çeala le 
co.iiseil de Lochard, m a i s il comprît q u ' à ' 
ce jeu il serait vite épuisé. 

(A suivre). 

Tous droits de reproduction, de traduction 

et d'adaptation strictement réservis. 



H HEMMEIt M MMXILUI 

Les Savons 
D E 

Genre Sunlight - Marseille - Toilette - Poudre - Savon brun 
ESPERANZA ZEEP 

SÊ- MJ r*. O mL -mB -mm- -_3m 

sont 
B U R E A U X : 

les 
20, R U E 

xzxeilleixx*s o"t 
WOERINGEN, 20, 

los moins chers 
BRUXELLES 

-ts A Q B M X B 

BRUXELLES : Maison Merchie-Pède, r. des Tanneurs 
BRUXELLES : Etablissements Commerciaux et Finan­

ciers, 66, boulevard du Nord 
QAND : Maison Caytan, 219, boul. du Château 

CHATELET : Maison L. Lorent, rue du Mayeur 
HOUYET : Magasins Communaux 
MONS : Messageries Bodenghien 
STAMBRUGES : Maison Delrot 

ANVERS : Maison E. Van Offel, 7, rue Osy 
MAUBEUGE : Georges Bolvin, rue Warnotte 
LIEGE : Maison Lempere, 14, rue Méan 
LOUVAIN : Maison Wolff, 40, rue Victor Decoster 

Maison Arthur Colin, 665, 

Agents acheteurs sont demandés partout 

HAINE St-PIERRK 
durante 

T1NTIGNY : Maison Jules Thonon 
MARCHE : Maison Lemaire, agent commercial 

CRÉDIT aux Ravitai l lements , Adminis t ra t ions Communau té s Religieuses e t Firmes connues. "** 

RÉFÉRENCES : Plusieurs centaines de Comités, Charbonnages, Couvents, Adminis t ra t ions Civiles, Maisons de gros. 

Exposition de Prévoyance Sociale • OFFRES D'EMPLOI * 

L 

_ B R U X E L L E S -1916 
Assistance de l'Etat à la Santé publique et à la Force Ouvrière 

Concert dirigé par le chef d'orchestre BORRÉ - Restaurant - Café - Cinéma gratuit 

PROGRAMME DU CINÉMA (19-25 AOÛT 1016) 
Etablissement de bienfaisance en Suèrie 

PREVOYANCE SOCIALE DE LA VILLE OE STOCKHOLM 

Sotne» de la vie des cochons. — ELEVAGE OE PORCS 

LE MERVEILLEUX VOYAGE OU CAPITAINE CROGCS EN AFRIQUE 

Dessins comiques vivn.i's, par Victor Bergdalil 

Du domaine de la prévoyance contre les accidents 

UN VOYAGE A TRAVERS LA BELGIQUE 

Cristal poli 
Le secret d'une nuit. 

i' l — g J S U t i r i • ' T M a - T i j* mm-tlrn-m-- ^ U »*7rffC,*ffH'*ifK^Ti^-g-iT*-*'a*>-" 

- AVIS DE SOCIETES -
. a ENSEIGNEMENT 

RAFFINERIES BRABANÇONNES 
(Société anonyme) 

Aiuitnntt UiinM Henri Htlk'tt at Ci» 
tt, riM Birmingham, Bruxall» 

Lee actionnaires sont convoqués en oeBembiée 
générale j e mardi _h auûr, i trous heures, à u 1,6.. 1 
et k ilatuaii» d a Sjndieafc Bénaia, ti, ma i . 
ï-_tÊK__ù 

OBDBE DU JOUB r 
Nomination d'un administrateur en reiu^koo-

ment o'un administrer»!» déminionnaifo. 
Pour le Conseil : 
Le Commissaire : A. Duchateau; l'administra-

taur-déù&ué ; Henri H&ikett. 
Four pouvoir assister aux assemblées, .es ac­

tionnaires devront SB conformer aux prescriptions 
de l'art. 41 des statua. 

Le dépôt dee titrée devra être opéré n plus 
'tard la 24 août 1816: 

A BRUXELLES : à l'hôtel de k Mutuelle ues 
syndicat** Béunis, rue des Colonies; à la Caisse 
(iéuueraJe de K-,pons et D-ui-ôt». 

A LIEGE : Au Crédit Général Liégeois. 
A ANVERS : A la Banque d'Anvers. 

tlôCTH) ' 

BELGIAN ELECTRIC LlQHTING B0ARD8 
(Société anonyme) 

Messieurs _-& actionnaires ,on: imviua à nu- uu r 
à .'anKJnbuée générale ordinaire qui aaura lieu au 
s^ge sooial, Quai au Foin, 17, à Bruxelles, ie 
mercredi SO août prochain, & 10 heures du matin. 

ORDBE DU JOUB : 
1. Rapport du Conseil d'administration et du j 

Commissaire; j 
•i. Examen et approbation du'bilan et du <oinp- ! 

ta de 'Profite et pertes; 
i . Décharge à donner "aux administrâtes» et 

oommissaire; 
4. Nominations statutaire». 
Ls dépôt d « actions se û-ra au siège social. 

(6182) 

COMFTABILI i s 
Ctsn t" 

,.T..f.m itr.,, 

tTENOONAPHI I 

Uonjiutione 
avantage HH 

Ecole Spéc ia le 
SECTION O 

t l , R. HiubUaultn , I l ! 
Auvent 

PIANO 
LECONâ jar dam* \ 
li-aAtçaicw, p i a n i f i t » L - j 
f i a n t et ;/io/t*«#Bx «x- I 
i.-m-T:-ii<-nii. Hâmiim r i 
tavfeM*. Mau mars 
• rttrai», *i, cu« im 

M. GOURMET Alfred, 
de iioebufort, premlmit 
KarcoiiUut puur l u i * 
éducation. 100 fi-ani-d 
ptU lUOiH. {mfmmimt} 

Chant - Diction 
2 et, 5 £r. p&r mois, bO, 
rue des Deux-Toure. 

[1071%) 

Leçonî jarticui. de fla­
mand, français, oile-
mino et a:.gia^, par 
prof, dipl., trad. jur. ; 
méui. Bk-top., prat. et 
objeei. (Grani., Synt., 
Corresp. et Gonvere. 
cour.) duce, gai. S'ad. 
P. Henry, 60, rue 8t-
Jotae. (ôlOti) 

UUGËNT. - On dea . 
fan, do fh.iinbie bér., 
au cùur. couiaru ul rt» 
[Hm mm-.:. mj'immil'. (mià 

[-•tt-H du Cognée, Mur* 
litua, «ai.r Tilly. 

(1061U 

L'AMI'. 6*1X1*. dttttt. /:ilo 
t. faift»; U-ii N.,rv.(V, K 
g. 117, r. Th. Vei'iuM 
Kvn, St-Uillt*! (108IÛ) 

ON OEAl. fille A tout 
fiUTV, rilrlll OniS. _J.HH'-

goiuse. ti-_ jnvtj umu 
intî, 'l:•.">, avtiituo Mo 
Iwi». (lOWlj 

Mécaniciens 
Ln,Vii;:U.illV, fargomiio, 
au cour, réparations 
d'ueine peuvent MI pré­
s e n t e 881, oh. de Ni-
UOT6, Mol. llO.'ttî'ÏJ 

ON DEM. j»uiiu filie 
trèe n.. luttiitt*. i>. _l enf. 
lnut. ne prts. bi paa 
t>rave et bon. fainiile 
Se prés. ,ie 10-11 h., 
Tft, av. de Jette. 

(10880) 

ON LtKM. Wlo -Je 
quart. 6ucb. cuiidie . 
pAjpte, av. réf. 1H, rue 
de Turin. ,U\b)t\ 

UBQBNT. - ~ On dem. 
fiiUî do guurt bineu-
Au, bien uu (JOilNUlt, b 
wuv a adï. H7, r. d<* 
Palaw, .lu a à 4 U. 

(Itelii) 

i-JiN L>KM. forte fille t-
faire. Se prêe J« 10 à 
12. UT. KV. du f*Oï. 

{IO*JS) 

VIEUX 

en li,us genr-s 
sont achetés . 

lient or : 12 fr. et plus 

57, rue Va i iOOBI ,S7 
S C H A E n B E E K iriTi 

i , j „ .^t-n-j-^'mmi.tÊâSlm 
BENZINE 

Un aliaiii. à acheter ben< 
zlne __.•' à 720" Ecr. 
prix et quantités, B7, r. 
Brabant, Br. [âji-lâ) 

f MANUCURE 
!91 . T. ils Massait hît.2 

ON lit; M. ménage. 
< JIIJIU. tontju uujsmiti 

re, duiiu',,t.que d'jiir^r.. 
bonnes tél. au i,ri.. ï-, 
HV. TapvneMii. 

(10837) 

ON DEM. lilU, A loul 
fair© ffoil., i-onn. cuis, 
bourg. -.*. L J, nie de la 
Victoire. (1*10) 

ON DEM. servante k 
tout ftiiixi, sach. cuis, 

bourg. H. Adtmtiques, 
l i3. Cinq. (10B36) 

CHEVAUX - CHIENS - VOITURES 

CUI-/8? 
J'achète jiiHfjue B ù. Le 
kilo; Etafn de 7 4 tt fi 
U ki.lu; Pi un il» jiiatju'à 
0 70 '•'• k;lo ; oaraet. ixn-
jtriuieri* juetj. O.V.) le 
kilo; 'hibtm A lonlùttre 

A VENDRE petit* 
chienne papillon, irois 
oouleuiB, 800 gr., 4â, 
gai. Commanoo, 1-5 h. 

(10790) 

8up. per. GRIFFON j 
brab., 7 mois à v., da, i 
r. Ooffart, ï i . (10787) ] 

VELOS 

B. OOCAS. 1 F.-N. 
bom. et 1 dame, r. li­

ber, bas prix. R. De 
«loncker, 16, pte Loui­
se. (lOttô) 

lion \ I-'.. .0 kiiuiit-, éi. 
neuf, à vo:.*JTt-, -H, r. 
de l'Eglise, Koeket-
bt-rg. {108-14) 

- DEMANDES D'EMPLOI VENTES DU LOCATIONS 

COMMUNE DE LAEKEN(HEYSEL) 

A VENDRE 
BEAUX TERRAINS A BATIR 

Situation satao st agréable, à 10 
minutes de la gare du Nord. Prix 
excessivement avantageux. 

S'adresser 18-20, rue Roger van der | 
weyden (a.nc. rue du Miroir), de § 

j- 9 à 12 heures. (5235) | 
'-l&f^&>miSm«ilÛX>m-œ-mmt,^ 

F A B R I Q U E D 'ARDOISES F A C T I C E S 
Anloiies et Tableaux cn Bois croisés brevetés 

ARDOISAGE DE TABLEAUX 
Toiles ot papiers ardoisés 

Vernis mal pour aardoii?age 
CARTES GEOGRAPHIQUES MUETTES 

A. E V E R A E R T 
Bureaux et lubrique r 

44, rue des Foulons, Bruxelles-Midi 

- * r ' :,..- ^m-,.- ••'-. Clgarelle 

5 uAudLiipe 

« ..-. i •'-•. tabrlquii 

? - •-'si.m^'**2'£r-. -Kr",- artetts 

;.ïr~ .m. ,..... - sfe.iT:. t i H t r t n t 
as* 

OâSIMIIT MEDICâL 
i ru« é_t mf-lt-M.., tTmitll--H_i- j 

.'fin Urinatrtit Maladie» i»crites. 
Reins, Maladie de la peau, (Jrinort 
troubles. 

i. strie -, Traitement du 1)' Erlich. 
Nearasthfaie, Epuis«m<nt. Muiladt* 
Hr.t femmes, Trouble» mensuel». 
EftûfSit : Traitement Htmream, 
ùou»iultatioit : i fr. , tous l*s i o u « dr 

ii, à 6 b. , e i c e p t é otardi ot rendredi , 
:« dt3-j*sc!!« d« m h » sardi. ( lo ïoS 

<s.jm_vntmt 

•- 'i..:'Am^%^^f<:_vJ'i. §£% ; 
r-. . m.- ' . . , -S '.!£ .', 
fr* ï,. ' .-t.tm-7- •• 
'" •' . ' : , - • . . r , ^ ^ - - - a 

PILULES 
OES 

. i 

.-.-•Xf 

iisaHnstlri,:- \ 

li 

Merveilleuse» 
contre douleur», 

suppression 
des époque» 

Pharm. MICHEL 
3. r.des Fabrique» 

Bruxelles 

ulitu.MJ -tm-mijm- V-V' 
pre liée. i. quartier uu 

. journ. ; b. uurtii. 01, r. 
I Aiit. Uauthier, iriuer-
| beek. . UUtBll 

! FILLE dem. pL t. f., 
'r cuifi. botug. a --ut LÙ--
! me serr. Boulet, 131, r. 
! Th. Verhaeeeu, 131. 
I — 

Méuo-Daetylo 

UNION DU CBÊDIT 
Dl BRUXELLES 

.7, r. MonUgne-aux-Herbe»-Polag«i«î 
EMompts* de» titre» au taux 4e la 

• antiu» Nationale 
Dépôts à vue 1 1/2 p. c. 
Dépôts à 2 moi» 3 1/2 p.c. 
Dépôts à 1 au 4 p.c 

CAISSE D'EPARGNE 
Intirtt : 3,60 p. c , ju.nu» 5,û0(i traaM 
Locat. de coffres-forts : 12 tr. par in. 

i\ 

OBJETS PERDUS 

W'RDU ohien berger 
-i&a.., coal. poivre et 
•éd. nom ll ira. Hr'jip. 
boas* réootuii. l ï , ru» 
Voodel. (107M) 

PERDU oW eaifn-
lort 443. Rap. boo. r«-
nomp. : 1, r. Si-Booi-
laoe, lieriez. (10796) 

Voyageur capable 
déB. a'adj. iirmo eér. A 
la oommisâiou. iu. 1>., 
av. du Préau, 10, Ev 
terbeek. ilosiui 

UOK8XEUR sérieux 
et aotif acoeDterait re­
présentation, voyagea, 
eto. Ecr. rue de Liiie-
bout, 16ô, bnixeiiee. 

(10817) 

FUuLE iiae quuuuaer. 
fam. dô oham., b. au 
cour, service cb. p.. ; 
bons rens. 51, r. Loc-
JlUJrngii.ôii. 5 1 . 

(10829) 

FEM. dem. pl. iourn. 
ou aautro, 18, r. B*ulvé-
dère, lx. (10631) 

VEUVE i«ch. cuis, et 
commerco, franç.-fl., 
dam. pl. ent, ; b. cert. 
62, rue Moris, ta. 

(10834) 

ooKran» oœrc&t j^aylai, 
Alnuna tieuc, 7, ra» 
j - . * . u . 

JEUNE FILLE orphe-
Une, lionne fam-, dem. 
pi. dans maie, pr pet. 
rntin. ou darne seule, b. 
xenseiagm. S'adr. 27, 
quai au Boib à brûler. 

(<me) 

MENAGE tr. propre 
dem. pl. pour conoier-
ge. Rue du Qaz, 12, & 
Koekelberg. (10818) 

J S U N B fB-tÀM U M» 
d» n o v . . àmn. ti. d» 
quart, ou autr». C. O., 
• I , r. Vondel. (1077*) 

Jne FILLE dem. pl. 
tout iaiie; b. cert. 8, r. 
Kerckx, lx. (10632) 

•J. FEM. bach. CUB. 
dem. journ. ou quart. 
R. Oi-an*!, 67, Etterb. 

tl0888) 

.MONS. eeul dem. ser-
vante-cuis. 20 à 26 a. 
17. rue Joseph Buedïs, 
Etterbeek. Se prés. S ii 
9 h. matin, samedi et 
lundi. (108S0) 

VILLE de province. 
Sup. com. alun, à re­
mettre; 300 Ir. bénéf. 
garanti par mois ac­
tuellement et plus en 
tempe normal. Repr. 
6400 fr. Eo. 9, rue 
l'Orient, Etterbeek. 

(10793) 

R E Z U E C H . mod., 4 
pl., c , jard. 47, rue 
l'Iiilippe-le-Bon. 

110S07) 

BEL iPPART. 1er et. 
S pl. ; s. 1. ; eleo. 28, r. 
Paul LauteTS, Bois. 

(10805) 

MAISON à louer avec 
beau jardin, 1,600 fr., 
178, rue Venderkiude-
re, Uccle. (10806) 

68 FR. Bel appart. 6 
pl., superbe situât., vue 
parc. 121, av. Louis-
Bertrand. (10827) 

APPART. à louer, BpL, 
cave, mans., r. Antoine 
Laabarre, 6. S'adr. av. 
MA- UU, 10, Ixelles. 

(16278) 

A LOUER plus. app. 
agréab. ait. arrêta tr. 
69, 60, 61. Av. Léon 
MahiUon. 8-10. 

i15282) 

BAÔ-DE-MAIS. com­
merce - vitrines, jar­
din, a louer, IM,, r. du 
Noyer. Pr. de guorre. 

(10811) 

USINE 
On ( tiercbe à Louer ou 
â achetée- usine avec 
appareilB. Ecr. £ . M., 
bur. journal. (15'281) 

Grande 
garnie, 70 

CHAMBRE 
r. de ip* . 

(16800) 

BAS-DE-MAI80N 
commerce 2 vitrines, 
jardin, à louer, 75a, r. 
du Noyor. Pr. ffuerra. 

(10628; 

VERITABLE PLUMET 
— — D E Q A N D — — 
MAISON W O D O N 

127, rue de Brabant | 184, ch. de Haechl 
196, rue Qallait, 196 | 18, av. Livingstone I 

— 25, avenue Jean Volders, 2- — 52251 

^•^.^••-.^z^'mifl- ~-= •• a«oûs 
'•''•' ' y i BaaiaretlM(< 

I 

M * 

\--%-7y 

lMli)||IW«ia>* e3f£ 

m Boni ««Vr< 

1CC0UCHEUSF »; 
coKsutTtnoiis .mm. 

OlpiJnu 1" il. 
Btlel»u« 

R F M t K I 

àEBICO 
tisaitfrag;»!: 

PERIN, EDITEUR | 
388, chaus. de Waterloo, Bruxelles | 

! fsbrisiie 28, m H Cuit 

« 3 M œ « S r C i HBK»Sftîa*j-=aa«Si ' 

APP. garni, . pl. aveo 
cuisine, 61, r. de Spa. 

A VENDRE 
maison, atelier 12 mb-
tree.carrés; B aree, rac­
cord. Etat, tram, riviè­
re. Goffht à Gasfruche. 

(10812) 

muLaa Ttrn WMwmw 
fmmt 

Jmmm. 

_, <c3»m • • P a ï a w J M — 
jBtmtnc m mSirr-mS-mt-m. 

M A J E S T 1 C C I N É M A 
B O X T L B V A R S DTJ W O R D , B R <JX i-lLtmlmi^. 

OM pour une entrée graiui 

COMMERCES A CEDER 

ET A REPRENDRE 

A REMETTRE env. gare Midi café-hôtel 6 cham­
brée garnies, bon., client., ohif. d'aff. prouvé, loyer i 
de guerre. Le cédant mettrait au oourant. Prix à 1 
convenir. S'adreemr au Département Immobilier >_ 
du f MesBagor de Bruxellee ». (5126) • 

A REMETTRE CÏU'6-brasserie situé coin d'un car- ; 
refour important dana lo haut de Saint-Giilee. \ 
Prix à convenir. S'adr. au Département Immobi- '• 
lier du c Meeaager de Bruxelles >. (01*42) ï 

ANNONCES DIVERSES -

«ccOttpagnftBt it-.« entrée jviya'i-* 
CE? BllmZtmmjT ÏBST 1^131 V 2 'S l -m- -^ ^ 

Valable *ux places de Loess, Réservée:*; et Premières 

ABTI8TE di». ach. oar i OCCASION REELLE * 
dree doréd. 66. r. de 1a i Réchaud» pour uaz à 
Oenti-naire, Etterbeek. vandrs bon march*, 87, 

! (6220, ! Brabant, Brux. {BUS) 

I Tabacs - Cigarettes 
ï ExoeHent tabac haché pour fabricant ciffarettae ; 

t \ franco à 6 fr. le kilo par 100 kilos. C. Avril, 
h * Frahan, par Cirlibturo. (6214) 

W-^WttUV;?;^ E 9m—«^-~<- « n »I»-I — . • . . • • , i M I » 

VIENT u nmm : § 
mW-éê- «an* m • «MMir» 

ASIE MINEURE-PERSE 1 
• i i ?!>!r.i — Smiejiat •• ttati ts Bin g 

; > i ï : . fmik-l» S : 

*t_mé» »*ri» M 4 Mijwta 

FOREST DE SOIGNES - f 

- LINKEBEEK § 
- ' M I I I t»*faS in tt^t-ti-r •-- S:-:'i.'.-

_»*- «7. Mt. | 

" R I S r t F K A N S 
•-Vs- , j ^ i y pïiBÎ 9- t%!t»m..^ 'USA 

S-immSm-flStlm ^HêlH 

v _ , . -r-.-.; - u .-...'.r-a.v«5y-- s* 5* \ " • • . - « a ^ 

- Oablts^i Robert i 
Uroit civil et commercial 

Boulevard de la Senne, lot , Bruxell*» 
Conseils de droit. Pli**: : 1 fr. 

Entreprise de procès 
Rédaction de contrats. (1 à 5 heures.) j 

MESDAMES «i TOU» ave» les 

THaUBLES Hiîl&ÛlÇUCS 
difficiles, doKixujirC'jx ou irréguliers, 
employez le RtniM* iu itoettur 
Thompto», qui donne un résultat 
oertaln, rapide et sans danger, dams j 
tous les cas et quelle qu'en «oit la | 
cause anormale. 

Prix : • fr. le 1/1 ; H fr. «om»!** 
(•HARMABIE B E I IROISADES 

11, rue it» ln>leM»»f •ruxellet-Nw** 
r > R E l E R V A T I « N H Y G I E N I Q U E 

pour le* Mux e*xN 
Catalogue illustré donn. la descrip. j 

de» articles et appareils préventif» 
les plus nonveaui «Tles pies effica­
ces. Discr. Prix avec 1 éch. 1 fr. (1S«3) 

jpanaaaHHBMBHHHMHMHnHK' 

i&LADIES ICCRETE8 
SElHS-VESSiÉ « «» « ••»«*• 
Le» tap iu lee du doel*ur Davldsee 

gui>rifsent radicalement, san» injec­
tions, sans interruption du travail, k 
tout tge et chez les deux sexes, toute» 
les maladies et inflammations de» 
Vêtes urlnasres, reins et _f»ssttt, ion ! 

lements, échauftementi, i*:réci«ît 
ments, goutte militaire, prostatitt, 
cystite, albuminerie, perte» Manche.*., 
urinée troubles, brûlantes, et à fila­
ments, urine» fréquente» ou difficiles, 
pertes séaminalei, crareHes, jamais tu­
eurs Insuccès, niéau.» Jau* !e» cas _tt\ 
plus anciens et désespérétt. f.r, boîte ds 
6o capsules : 3 fr. Dépftt à Biiatllit-
Nord. Pharmacie d<-s Croisade», IJ , r. 
des Croisades; Che''rro. • ifèvre, 69, 
rue de M a c a - ' l r Ltr.-. G*-oû««n», 
1C4, r.:e -ic \. C-tO~:i*ic . t.-'.., T}e 
Rtitl. y;. Lcewce r .e l.c,-< : ,t..it 
TH_ MO"3Î, nu.*- fe Bxuxec, 38 

NHSW«S94HMBMti!S%r •>•-.,-.• ••-• 

k toute époque, retards, discret. 
I 4 , P L A 0 E DES MARTYRS (Pr. r. Neuve) 

BRUXELLES 

~ Maison d'Accouchement -
DE 1er ORDBE 

MME BOUGELET 
.Accoucheuse diplômée, 26 ans pratique, 
médecin spécialiste, placent, nouvei&ux-aés 

Pension depuis 4 Iran»» par Jour 
QQ rue de la Vic io iVe r s o 
O O (F»rlt o Hall O O 

SPECTACLES 

Celluloïd - films 
Achat â* t ow d*uh.-.t», IT, r. Hoysit âtoUari», 17. 

C O M P T O I R D'ÊCS-ÏASHOë" 
A v e t - v û u i q u l l q u t ttiots i vendis. 

VENEZ NOUS VOIR , 
42, ru» »» L»fk» . 41, BRUXELLES 

'athète au plut haut prix 
VIEUX DENTIERS Jusqu'* 
11 fr. la tfsnt et plu». A»M! 

fort prix BIJOUX, OR, PIER­
RES FINES, ARGENT, • ! -

JIETS DE VALEUR. 
Dégagement du Mont-d»-Pi*té 

s*tns aucun traie. 
M, rue tu MWI, Brux.-Beuree 

Grande facilité da rachat. 

THEATBE DE LA BOUBSE. - A g h. S/4, ht 
Bévue c Bruxtllce 1916 » (Devère, Lambret, Ber-
liuil, Biuchjp, Pajoalj-s, Méry, Pk-nnckx, U.,.1. 
Jjamerque). Dimanche, matinée 4 4 heure». 

BOIS-sAOBE. — La Ben». 
BONBONNIERE. — Beliohe. 
UIGALE. — Belloh». 
FOLIES BEBGEBK. - A « b . < U . kLnjsguj 

taira» oa Couvent ». 
QA1TE. - A » h. 1/4, » Louth» 
MOL1EBB.- — A S h., » No» tara» Vdkeeoi» t 
OLYMPIA. - A g h., < L'An» d» Buidan >. 
PALAIS DE GLACE. — Bellcho. 
PALAIS DE LA CUABITB, US et Ha, »v*n« 

Leer&nd ( « M u da Boa. — 'l'ht-itr.. d» ver 
dore, toiaim, aaltm d'ut, oonc'urta nymphûiu 
«ue», attaotiona pour l'aida dee forain». Entrt* 
-.Si; le» ioai» de gai», 1 fr. aa parfit de i'aavi» 

SCALA. — A g h. S/4, c B»v» et Valee ». 
BBUSBUiSS-KEBiaSSa, in» d»» PSanae. -. 

Sp. -lit, LU* ji. BBÉ. libr». VUKII^B. M I 
veaux déUVaei. 

VliiL'X-BBUXELLES. - A » h.. « Oaudin» ». 
iiunamihe et jeudi, —Une» à t h. 1/S. 

WINï'EB. — A » h., f L» Bonhour Chniuptf •. 
PBADO, Pl. Communal», Moleob. — Dim. aet. 

w .«ir.). lundi», jvedie «i waa. (Voir nffirhn) 
BPLENDID CINEMA. - Progmàm» dti 4 ai 

1* aoftt : t Fonl«iae d» Boue », ioeHttBàain,* 
« Use journée à la oatapagn» », oamiqa»; cL'I». 
plaoaU» », im** «n im partie»; t Aveatu» 
it MiaiH» », ."miéi. euaiqua; < C o u d'artist» », 
cranai dnun* celoné «a t partie». V«-h»di i-ro. 
ohai», t L» Vij> t- \trii ». «daptatioa a n m h 
<U 8e—ft 

i SEMA COIiOWUIi, ru * li k M t t w » 
i-*M*Hi» ia m-tstlH.. 

IcUJEBTIO, B e u l » w « 4» • « * , - i>rtg!wu«ii 
i<- Usa. 0_*h_i_i. it ynaa-mi »k*t». 

n — . i . j i m IJ.I • W a l l i^ . - ; j« , . -m 

•ttgtimmtsB» riaanaikM M Otmmmitt* 
1, Htm* im nta-iimt, K n . i r . 

mnam-1-Vmtimmtn 

CHACUN VEUT L8RE -:- CHACUN PEUT LIRE 

LES EDITION 
O U V R AfQlE S P A R U S : 

L ENFANT DU ONZIEME, PAR HUCCHTSCH»WL 

W^-m jCrn W » r % . " i 3 l par A.-O. OROMARTV 

^ i j r V * W W ! H S ' ' ^ **"="W*V -'y^f.J,:^ •'•'Xlm--mJ^'^:^:4lmmt^..&-lm,i-<m^ 

PAatDfi QUE 1 
Chaque roman est inédit 
Qu'il est signé d'un auteur de talent 
Que toutes les situations en sont tou­

chantes 
ttm^m « l e i n a i u l e r « l i e s to*M l e» M*m*ir*>* 

V I ^ N T O Ê P A R A I T R E : 

"nft"10tl ! m 
2 - UV. OE L ' E N F A N T D U O N Z I f . V I E J R S Î Î S L 

&*&*)&. MurWMWJ,»HJ||jf»_mi.lum^^^iy^;.^ '-..-^.i'..'.:-ïïï.r(m-yi-.'s*.,*".:. • si*.v $\>--Vg'••^**-rm*t..*M.?-ir'*<t'iimMiijs-mimtr-mM 
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